
à  m  î  d  î  S  

à  1 9  h e u r e s  5

t o n s  l e s  j o u r s N® 16937 L E  J O U R N A L r

é c o u t e z D IM A N C H E  5  M A R S  1 9 2 9

> a n  p o s t e  d e •
r i l c - d e - F r a n c c

0 . 5 0

•

l e  1 / 4  d ’h e u r e

d u  J o u r n a l * *

lU  .... —

LES EVEIEHENTS D’ESPAGIE
M. Lequerica
maire de Bilbao

est proposé 
par le général 

Franco
comme ambassadeur 
d’Espagne à Paris

M. ROCHAT 
ayant terminé 

sa mission à Burgos 
est rentré à Paris
DETAILS EN 5* PAGE, 1 "  COL.

M. Rochat à son arrivée 
au Ouai d’Orsay.

On fait sauter 
àgrand'peine 

le volcan 
de Cerbère

Il s’agit en effet de détruire 
des trains entiers de ma­
tériel de guerre amenés 
en France par les troupes 
républicaines battues

Ces redoutables explosifs 
qui furent Introduits sans 
la moindre autorisation, 
nos artificiers doivent 
maintenant les neutrali­
ser au péril de leur vie

DETAILS EN 3* PAGE, 1 " COL.

L’IMBROGLIO  
POLITIQUE  

EN BELGIQUE
Après l’échec de M. Soudan 
après le refus de M. Max 
devant l’impossibilité d’ap­
peler de nouveau M. Pierlot 
on reviendrait à M. Soudan:

TENTATIVE DÉSESPÉRÉE
pour éviter de nouvelles élections

Drame aérien dans les Alpes UNE BELLE PIECE
DANS LES FILETS
de la police :

U ne h is to ir e  v é r id iq u e  e t  in r r a ise m b ia b te

LES TRIBULATIONS 
des chefs-d’œuvre espagnols

Par A . t’SERSTEVE^S

Un gros avion semblait
piquer au sol 

derrière une montagne
Hier

Des skieurs découvrent 
les débris de l’appareil 
dans la vallée de la Tinée 
et les cadavres carbonisés

des onze 
passagers

C tT A lT U N  AVION ALLEMAND 
se rendânt de Francfort à Milan

DETAILS EN 3* PAGE, 5* COL.
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JEÂN BERNARD
agresseur du notaire 

de Saint-Ântonin
agresseur également 

d’un encaisseur 
important “ caïd 
de Montparnasse 
...et cambrioleur 
le reste du temps

Au mois de janvier 1937. un no­
taire de Saint-Antonin, pittoi«sq.ue 
chef-lieu de canton du Tarn-et- 
Gaconne, non loin de la route de 
M ontaul^ à ViUefranche, au pied

BERNARD
La même année, ces mêmes indi-

L A  B E L L E  R E V A N C H E  
de la maman du héros
On a restitué solennellement à Mme Baudouin 

les trophées de son fils mort pour la France

C’est une bien curieuse page d’histoire de l’art — 
on dirait plutôt un roman d’aventures — que celui 
du voyage effarant des œuvres d’art espagnoles de 
Figueras à Genève. Un romancier qui a presque 
toujours pris dans la réalité le sujet de ses livres, 
s’en voudrait de ne pas l’écrire, après être remonté 
à la source même des renseignements et avoir en- 
iviidu l’uii des )»rbictpaux atteurs*-

Depuis longtemps, le gouvernement fransais av^it 
offert au Dr Negrin de faire passer en France les 
plus belles pièces des musées espagnols ; mais le 
Negrin, pour des raisons que je ne veux pas démê­
ler, s’y était toujours refusé ^  continuait à trimba­
ler sous les bombardements ces splendeurs du génie 
humain. D’étape en étape, poursuivies par les armées 
nationalistes, elles étaient arrivées, à Figueras, petite 
ville catalane quotidiennement torpillée.

De nouveau, le gouvernement français formulait 
sa proposition ; de nouveau refus du Negrin. Deux 
mécènes français improvisaient alors une commis­
sion internationale et proposaient comme refuge le 
palais de la SD.N. Ces deux hommes, qui m’en vou­
dront certainement de donner leurs noms, étaient 
MM. David Weil et Gabriel Cognacq. Je me per­
mets de passer sur leurs scrupules pour les présent 
ter à la gratitude du monde entier, et qu’ils veuil­
lent bien accepter les remerciements émus d’un 
écrivain qui place les œuvres d’art bien au-dessus 
des vies humaines et donnerait sans hésiter sa peau 
transitoire pour sauver la « Maja > de Goya..

<►<►0
Le 3 février, leur envoyé, M. Jaujard, arrivait à 

Figueras à la nuit et y  rencontrait del Vayo. On se 
mit d’accord pour rédiger tme convention qui met­
tait sous le contrôle de la S.D.N. les chefs-d’œu­
vre espagnols et établissait qu’ils seraient rendus, à 
la fin de la guerre civile, au « gouvernement espa­
gnol ». C’est aujourd’hui celui de Franco, car il ne 
s’agit plus de « nationalistes >, mais de la seule 
Espagne, et les « rebelles », maintenant, sont à 
Madrid.

Ce traité fut établi et signé dans des circonstances 
particulièrement dramatiques. Comme il n ’y  avait 
dans la ville ni électricité, ni lampes, ni bougies, il 
fut rédigé à la lueur des allumettes qu’un des assis­
tants flambait l’une après l’autre.' Finalement, la 
boite épuisée, on descendit dans la rue et l’on acheva 
lo traité à la lumière des phares d’un camion. En 
même temps, on obtenait du duc d’Albe, côté 
Franco, l’engagement de oe pas bombarder la route 
pendant l’exode des œuvres d’art, engagement qui, 
d’ailleurs, ne fut pas tenu, l’aviation italienne avait 
passé outre. 11 y  avait pourtant quelques-uns des 
plus beaux Titien, Tiziano Vecelli, Italiens.

<><><►
Le déménagement commence le lendemain 4 fé­

vrier. Quelque vingt camions espagnols feront la 
navette, pendant quatre jours, entre Figueras et 
Le Perthus. U ne s’agit pas seulement des tableaux 
du Prado — 400 en tout — mais d’une multitude de 
merveilles, le tout enfermé dans 1.842 caisses soli­
dement construites, renfermant, outre les tableaux 
de plusieurs musées, toute la vaisselle d'or des rois 
d’Espagne, des livres rares, des manuscrits, des por­
celaines, et plus de 1.700 tapisseries anciennes qui, 
étalées bout à bout, feraient un tapis courant de 
14 kilomètres, de quoi couvrir la chaussée, du parvis 
Notre-Dame à Saint-Cloud.
. H faut ici louer sans réserve l’honnêteté ei le cou­
rage des convoyeurs rouges qui firent, sans surveil­
lance et sous la mitraille, le transport de leurs pré­
cieux chargements, et féliciter tout particulièrement 
l ’alferez Alesandro Baher qui amena jusqu’à proxi­
mité de la frontière le dernier camion et transporta 
lui-même, au milieu de la fusillade, les caisses les 
moins lourdes.

Les chefs-d’œuvre étaient entreposés à mesure dans 
un château français voisin de la frontière. Cent' cin­
quante miliciens réfugiés faisaient la besogne avec 
si peu de zèle qu’on dut les menacer de les reiouler 
en Espagne. Ils ne pensaient qu’à manger, boire et 
fum«*, et sitôt repus, s’égaillaient dans les bois où 
la garde mobile allait les reprendre.

II fallait, de plus, capter au filet les œuvres d’art 
que des miliciens tentaient de faire entrer en France 
pour leur compte. Une nuée de mercantis encombrait 
la frontière, non seulement pour acquérir à bon mar­
ché quelque menu chef-d’œuvre volé dans une église, 

' mais aussi des bijoux, des pneumatiques, des ma­
chines à écrire, etc. Tous les recruteurs de Marseille 
et de la côte se trouvaient là pour faire la traite des 
blanches, les pauvres belles filles que la panique je ­
taient en France sans ressources. .Quoi d’étonnant

qu’on devienne misanthrope !... Mais, enfin, il ne s’agit 
pas de ça... On découvrit dans un camion, parmi des 
caisses de grenades, un ad m iróle  bas-relief de Lu­
cas délia Bobia, et dans le sac d’un milicien, ime 
sculpture romane en albâtre, cassée en deux. Tout 
ce qu’on put ramasser dans les fouilles fut mis en 
vrac avec le reste, après inventaire, et dirigé vers 
Genève. „

Le 8 , presque tout l’ensemble avait passé la fron­
tière. Il n’est resté de l’autre côté qu’un seul camion 
qu’une panne avait arrêté sur la route et que les 
Nationaux ont probablement récupéré. Les 1.842 cais­
ses étaient chargées, le  lendemain, sur 52 grands wa­
gons à boggies et partaient pour Genève. Ce trans­
port a  coûté plus de 600.000 francs, mais que les 
contribuables français se rassurent, ce n’est pas notre 
gouvernement qui a payé la note. On devinera sans 
peine quels sont les hommes de cœur et d’intelligence 
qui ont versé la plus grande partie de cette somme, 
le conservateur de la National Gallery la complétant 

<►<►<>
Dans quel état retrouvera-t-on les Ménines de 

Velasquez, la Bacchanale du Titien, les sublimes Pa- 
tinir, le Greco de l ’E^orial, les deux Maja et tant 
d’autres merveilles ?  L’emballage est aussi parfait 
que possible, mais il faut tout craindre du terriUe 
voyage, de Madrid au Perthus, sur des routes défon­
cées. J’apprends que le chef-d’œuvre de Velasquez, 
Les Lances, est roulé depuis deux ans. Il a dû se 
transformer en linoléum et les etkduits vont 'casser 
comme du verre. Un des plus beaux Goya est crevé 
en plein milieu, mais enfin, ça se répare.

Si l’on a sauvé 1.842 caisses d’œuvres d’art, que 
dire des 18.420 caisses ou même des 184.200 caisses 
qui auraient pu contenir les milliers et les milliers 
de merveilles détruites systématiquement par les 
Bouges ?  Car, comme je l’ai dit dans un des articles 
que j ’ai envoyés d’Espagne en juillet deifiier, il ne 
reste pas dix p lises, dans un bon tiers de l’Esip^;ne, 
toute la partie occupée par les Bouges, qtii ne soirat 
totalement dépouillées, à nu, réduites à des murs 
blancs, grattées jusqu’à l’os, depuis leurs tableaux 
jusqu’à leurs o i^ e s ,  les griHes arradiées, les anti- 
phonaires déchirés,' les orfèvreries passées au mar­
teau. Cela, je  l ’ai vu de mes propres yeux, dans la 
partie libérée que j ’ai parcourue entièrement, et ce 
m’est une suffisante raison de glorifier Franco qui 
a sauvé le reste du pays.

MM. Devèze et Max (an centre) discutent à  l’issue de la 
réunion tenue vendredi par le parti libéral«

(On trouvera notre information en S* page, 3* colonne.)

MON FILM :  L e  c o c o ü i e r  s u r c h a r g é

La «  retraite des %̂ 'eux » ... 
Quelle vilaine expression ! L ’offi- 
cidl'le est : «  Retraite <3es vieux tra­
vailleurs »  : c ’est mieux, mais ce 
n’ est pas exact.

Il ne s’agit pas d ’une vraie re­
traite : 1 .500, 1 .750 franc» par 
an. à {lotre époque I Cela nous 
coûtera des milliards et ne satisfera 
personne. Bref, un simulacre, un 
chiqué de plus !

Eu puis, «  vieux travailleur 3> 
ne î>eut s'appliquer à qui ne tra­
vail'e plus... Il faudrait dire t 
«  Ancien travailleur » ,  encore que 
ce beau m ot.de *  travailleur »  soit 
bien galvauda pa r nos donagogues.

L a loi pro jêt^  accorderait la 
pseudo-retraite aux «  vieux »  qui 
ont atteint Tâge de soixante ans.

Est-on ■weux à cet âge ?
Les jeimes reporters —  cet âge 

est sans pitié —  parîeait, dans leurs 
récits, des «  sexagénaires -"ÿ, et mê­
me des «  quinquagénaires »  com­
me de macrobites bons à mettre à 
Sainte-Périne. * Je me demande 
d ’ ailleurs ce qu’en pensent les abon­
nés et lecteurs qui se voient ainsi 
confondus, un peu prématurément, 
avec Mathu&ailem et les autres pa­
triarches bibdiques.

Comme si la vieiMesse «t la jeu­
nesse étaient prouvées par la  date 
de naissance 1 II y  a  vieux jet»> 
ne», plus encore de jeiine« vieux»

m¡Mne"phfysíqúement. E t —— <le M 
voix d ’octogénaire qui était plus vi­
brante que ceïle de iñen 4«* bary­
tons trentenaires —  Fugère a ¿  
souvent chanté îe refrain de Paul 
Henrion

Le cœur n& vieillit jamaifi 1
Le ministre du travail s’oppose, 

pour des raison» budgétaires, à ce 
que l ’ âge de la retraite soit fixé à 
soixante ans... Dans un pays a  dé­
natalité accélérée, les jeunes, de 
moins en moins’ nombreux, auraient 
de plus en plus le droit de secouer 
le cocotier surchargé d ’un nombre 
sans cesse croissant de retraités.

M . Pomaret aurait pu ajouter l
—  Sobtante ans ? Le marécha 

Pétain en a quaÆre-vingt-trois.^ 
Nous venons de îe fairtf ambas­
sadeur et il démontrera, après tant 
d’ autres, qu ’on peut ^ e  jeune à 
tout âge.

La vérité, hélas I c ’est que toutes 
les bonnes vo l̂ontés ne peuvent être 
employées, que la prévoyance et 
l’économie ont été d i^ e s  par i’ E - 
tat, que beaucoup d ’ enfants ne rem> 
plisseait pas leurs devoirs envers 
leurs vieux parents. L a «  retraite 
des anciens traiVailIeurs » ,  c ’ est un 
peu de mica panis pour soigner un 
mal profond qui est à îa fois écono- 
mk)ue, isocial, m or^... —  CLÉ­
MENT V a u te L .

du rocher d’Angtors, recevait la vi- vidus étaient c<widanmes p »  la cour 
site de trois honunes... qui le bail- d ’Agen pour avoir tenté 
tonnaient, le ligotaient et l’assom- un encaisseur, porteur de IW.OUV 
maient, puis disparaissaient empor- francs. _  _
tant un coffre-fort contenant 160.000 Mais si deux d’entre eux î Paul 
francs. Ferrand, 26 ans, et Jean Sireia,

35 ans, avaient pu être arretes, le 
troisième Jean-Mari® Bernard, 30 
ans. déjà titulaire de sept condam­
nations, restait introuvable.

On savait qu’il se cachait sous le« 
nonw de Pierre Marchand, Jeam Ba­
bin ou Adolphe Bigauit. Mais tou­
tes k s  recberdies faites pour dé­
couvrir sa retraite étaient i^stees 
vaines.

Enfin, à Montparnasse..,
Or, hier soir, les inspecteuia 

Mamy, Orando, Souverain. «4 Ba- 
pin. de la préfecture de police, re­
marquaient aux abords de la gai« 
Montparnasse tui homme qui sui- 
velBait les aUées et venues de plu­
sieurs Jeunes femmes, habituées du 
quartier.

Ceinturé rapidement avant qu’U 
ait pu faire usage d’un pistolet aut<̂ * 
matiique de 9 mm. chargé, qu’M avait 
dans la poche de smi pardessus, 
l ’homme fut «mduit devant M. Ba­
din, conMTÛiBaire prfaiclpid, chef d4  
la brigade de la voie publique.

Le mi^istrat reconnut rapidemeirt 
Bernard, qui, se voyajii desnasqu«^ 
ne fit aucune difficulté pour avouer. 
et déclarer qu’il dMneurait à raxU, 
2, rue liabrouete. ’

Une perquisition faite ausOTot 
ol»z lui permit de découvrir un 
cond pistolet automatique de 9 mm. 
et une importante provisjori de p r^  
jectües ; un matmel 
cknbroÜeur, et '¿es  ôuti 
au maquillaige des áutomobSes^

i4gressions et cambriolages . 
en série

Enfln, 10, rue Maurice-Bouyle^ 
dans un box pour automobiles, qu’S 
avsdt loué, on découvrit une voiture 
volée en janviev dernier, à ^  
dré Vykr, 59, rue de 'Vouillé.

La voiture conteiiatt des nutiette* 
renfermant des draperies et de te 
bonneterie dérobées a un commer­
çant de BeHevUle.

Bernard avoua qn’effecttveanent fl 
volait des voitures qui lui servaient 
à commettre des cambri<dages dans 
la région pari^enne.

E n  2® PAGE î

LE DIMANCHE LIHERAIRE
V *

OPINIONS ET SOUVENIRS
par L u c ie n  D escaves .

C’est xme cérémonie bien tou­
chante que celle qui s’est fléroxilée, 
hier matin, à l’hôtel de ville de 
Versailles. Solennellement, la mu­
nicipalité et les anciens combattants 
ont remis à Mme veuve Baudouin 
les trophées appartenant à son fils 
tué à la guerre et qui avaient été 
mis sous séquestre.

A  11 heures, Mme Baudouin ar­
rive à l’hôtel de viUe. M. Henri 
Haye, qu’entourent M. Fourcault 
de Pavant, député de Seine-et- 
Oise ; Henri Rossignol, président de 
l’U.N.C. locale, et des membres du 
conseil municipal, l’accueille avec 
déférence.

On emmène la vieille dame dans 
la salle du conseil municipal, parée 
comme pour un jour de fête.

Les anciens combattants, porteurs 
de leurs drapeaux, forment une 
garde d’hormeur. Sur une table est 
déposée la mitrailleuse allemande 
qui évoque un passé à la fois dou­
loureux et glorieux. MtAe Baudoin 
ne peut maîtriser son émotion.

Le général Sutterlin prend alors 
la parole, puis M. Henri Rossignol 
vient dire avec quel élan les an­
ciens combattants ont suivi la cam­
pagne de réhabilitation entreprise 
par M. Henri Haye. Ce dernier, à 
son tour, stigmatise les manœuvres 
odieuses dont a été victime la mère 
du héros.

La cérémonie se termine aux 
Clayes, chez Mme Baudouin, où la 
mitrailleuse a repris sa place main­
tenant parmi les reliques du glo­
rieux disparu.

A  S u p e r b n g m ^ r e s

VICTOIRE DU SOLEIL
aux championnats de ski

Les camions chargés d'objets d’art espagnols passent la frontière au Perthus

I Lire en 6  ̂ page : | 
I A  P R O P O S )

t d'une consécration officielle (

( lA  VAllÉE AUX 10UPS| 
i vraie maison j 
( de Chateaubriand i
|Par Jean B A L E N S lj

Les championnats de France internationaux de ski te déroulent 
actuellement à Superbagnères et le Français OINDRE, que l’on voit 
ci-dessus en pleine action, les inaugura brillamment vendredi en 
enlevant devant i’Allemand Lantschner, l’épreuve de fond de 18 km. 
Hier, les épreuves de saut, auxquelles ont participé le« meilleurs 

I sauteurs allemands, norvôgiens et français, ont marqué la seconde 
; jou n é* . (£ •  î* p0 f e ,  T colonne, la d ’ v. rhe de notr« «nvoyé mécial 
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A u t o u r  d e  “ R u y  B l a s ”
Par Paul SO U CH O N

R u y Blas était encore affiché, ces jours derniers, à la Comédie- 
Française, qui a repris le drame Van passé, à l'ocCQsion du centième 
anniversaire de sa création. Il devait, en principe, coïncider avec la 
publication du livre intitulé :  Autour de « R uy Blas » ,  qui paraît 
aujourd'hui seulement, par suite de circonstances indépendantes de la 
volonté de l'auteur, Paul Souchon.

Son ouvrage est accompagné d'une préface qui fait état de l'ohli- 
•eance qu'a montrée M . Icart, Vheureux possesseur de dix-sept mille 
ettres environ, de Juliette Drouet à Victor H ugo, en mettant cette Volu­

mineuse correspondance à la disposition de Paul Souchon, qui l'a uti­
lisée pour établir les conditions dans lesquelles R uy Blas avait été 
écrit et joué.

C e n est point, on l'avouera, un dossier insignifiant ;  mais il a 
déjà appelé l’ attention de M . Cuimbaud, notamment, qui l'a consulté 
pour nous raconter minutieusement l'histoire de Juliette Drouet, la maî­
tresse de Victor H ugo, on peut dire à l’ infini, puisque leur liaison dura 
cinquante ans et ne fut dénouée que par la mort de Juliette.

J'ai appris comme tout le monde, ces jours passés, que la Biblio­
thèque nationale Venait de s'enrichir des Lettres, entre autres, que le 
poète écrivait à sa fiancée, ainsi que des lettres qu'il avait reçues 
d'elle. Je doute que la correspondance des amants rejoigne un jour 
celle des époux, même dans un caveau à part. Faut-il le regretter P 
Je n'en suis pas sûr, car nulle pari, même à la Bibliothèque nationale, 
les lettres d'amour de Juliette ne seraient entourées des soins quelles  
reçoivent, dans la petite chapelle que M . Icart leur a érigée chez lui.

Je l'ai visitée. C'est touchant. A lors, sí elles sont bien là, qu'on 
les y  laisse. La Bibliothèque nationale, c'est quelque chose comme le 
Panthéon des vieux papiers. On n y  va guère prier ni s'attendrir. Il 
n'y a pas assez de petites chapelles comme celle qui est consacrée sous 
l'invocation de Juliette Drouet.

Est-ce à dire que les dix-sept mille lettres recueillies et classées 
par M . et M m e Icart ont toutes le même intérêt. N ’allons pas jusque- 
là. A u x  beaux cheveux tombés d'une tête chérie peuvent se mêler des 
pellicules. On en trouve dans la correspondance de Juliette ;  mais la 
chevelure n'en est pas moins magnifique pour cela et je  n’ai pas été 
surpris de relire une lettre d ’amour de Juliette Drouet, parmi les vingt 
entre lesquelles le Figaro demande à ses lecteurs de choisir la plus 
belle. Considérez qu’ il y  en a de M lle de Lespinasse, de Sophie A r -  
nould, de Catherine II , de la religieuse portugaise et de George Sand. 
Je ne cite que les femmes. Voilà en bonne compagnie l’ actrice médiocre 
qui avait mené une vie galante agitée avant de rencontrer Victor H ugo  
et de créer médiocrement le bout de rôle de la princesse Negroni dans 
Lucrèce Borgia.

N on, ce n es t pas l'actrice sans talent qui aüail séduit le poète. 
En  1838 , ils s’aimaient depuis cinq ans déjà, non sans tiraillements 
d'ailleurs. Juliette avait trente-deux ans, H ugo trente-six. Elle lui avait 
donné une preuve d'attachement sérieuse en renonçant à être entretenue 
par un prince russe, et elle vivait difficilement recluse dans un petit 
appartement de la rue Saint-Anasthase. Il en était d'elle comme de 
Kiarion Delorm e, à qui l’ amour de Didier fait une virginité. Elle 
n'était distraite que par les travaux du ménage, de la correspondance 
quotidienne qu'exigeait d'elle le despote adoré. Il écrivait aussi. A  elle 
personnellement, moins. Il avait promis une pièce de théâtre de la R e ­
naissance, et il composait R uy Blas. Elle con^tait bien y  avoir un 
rôle :  celui de la reine. Elle le voyait naître ;  l o t o  lui en avait lu les 
deux premiers actes ;  elle en attendait les autres impatiemment :  elle 
avait hâte d'effeuiller la marguerite. Hélas f Qu'il y  a loin de la coupe 
aux lèvres !  Ce rôle de la reine d'Espagne, que le poète avait promis 
à  sa maîtresse... ne fut pas pour elle. M m e Victor H u go, profitant 
d ’une semaine de Vacances que s’ était accordée son mari, en compagriie 
d e Juliette, s'entremit auprès du directeur de la Renaissance et obtint 
d e lui que le rôle de Maria de Neubourg^ fû t retiré à Juliette et créé 
>af Louise Beaudoin, élève de Frédérid( Lematire sous le nom 

ialf^^Beauchêne, ,
Ts^àphe'^ Juliette ne s'‘eri  ̂releva f ^ a i s  et déôora Vaffront 

'âans tes larmes. L e  jour où « s o n  Toto chéri"* Usait sa pièce aux 
ûcteurs, elle raccommodait elle-même scs toiles à matelas, lui écrivait- 
elle, ajoutant ;  «  Travailler, c ’ est aimer. »

E lle  Tetournait le fer dans- la plaie en étudiant le rôle de la 
'Reine sans espoir de le jouer. Sait-on jamais ?...

L e  fait est que sa carrière dramatique était ierminee. Une autre, 
¿?é/3 commencée, attachait son nom à celui d ’un grand homme dont la 
mort seule devait la séparer, quand elle eut fait, pendant cinquante 
ans, l ’ office  «  d'un panache de lierre sur un front de granit'^, comrne 
avait dit V ictor H ugo, avant de la connaître, dans une des Odes de 
sa vingtième année.

Paul Souchon a pensé avec raison qu on  ne le tiendrait pas quitte 
envers Juliette tant que le grand jour ne se serait pas levé sur la pre­
mière de R u y  Blas.

L a veille donc, 7 novembre 183 8 , dans sa lettre quotidienne au 
petit chéri, elle dit : «  Je serai bien tranquille quand l’admirable vais­
seau qu'on appelle R u y  Blas sera lancé et voguera majestueusement 
sur une mer de bravos laissant sous sa quille tous les goémons et fous 
les bancs d'huîtres de la critique... Je Veux monter à l'assaut en grand 
uniforme... »

E lle assistait donc à la représentation et c e s t  un billet de vic­
toire q u elle  peut adresser, le lendemain, «  à l'homme divin et bien- 
aimé dont elle baise les pieds, les mains et la bouche, avec adoration...

M ais nous ne serions pas suffisamment renseignés sur le spectacle 
li  nous n’avions pas les impressions de M m e Victor H u go, qui com- 
pare les premières if’ Hernani et de  R u y  Blas. C ’esf une soirée théâ­
trale plus objective.

Quinze jours après exactement. Fauteur triomphant va voir Ju­
liette chez elle, préoccupé, non plus du succès de sa pièce, mais de 
l ’ édition qu'il en prépare. Il ne reste que le  temps juste de rédiger, 
pour la brochure, les remerciements d ’ usage aux irrterprètes. Sa jolie 
maîtresse lit par-dessus son épaule, et c'est quand il est parti qu elle 
prend la même plume pour remercier ironiquement son < cher petit 
bijou d ’homme d ’avoir choisi le taudis de sa maîtresse pour y  écnre 
des noies louangeuses sur M lle A tala  Beauchêne, dite Beaudoin  >. Elle  
ajoute :  «  V ous m’aüiez promis de revenir tout à l’ heure. Il y  o^^onc 
beaucoup de chances pour que vous ne reverriez pas du tout. »  E  
connaît. Ils se connaissent...; mais la vis est dans l'écrou :  elle 
sortira plus.

GRANDEUR DES EUTES, est un 
nouvel ouvrage de M. Maurice M u- 
x«t, qui apparaît singulièrement ac­
tuel. M. Maurice Muret est ce qu’on 
peut appeiler un grand Européen 
et il s’inquiète de voir la civili­
sation européenne menacée par < la 
marée montante des masses >. H la 
redoute parce que des sociétés an­
tiques sont déjà mortes du trouble 
sans nom dans lequel des phéno­
mènes analogues les avaient pré­
cipitées.

Il reproche à notre démocratie 
de ne pas favoriser les élites tandis 
que la civilisation est toujours le 
fait d ’une élite conune il le rhontre 
au cours des chapitres de son livre. 
Comment notre démocratie pour- 
rait-elle favoriser les élites alors 
qu’elle reste dominée par le pres­
tige de la révolution sociale, par la 
folie égalitaire. ?

Si le bolchevisme a pu se déve­
lopper en Russie, c’est que si celle- 
ci avait ime aristocratie, une bour­
geoisie, elle n ’eut jamais, à propre­
ment parler, une élite. Læ meilleur 
moyen de lutter contre le bolche­
visme asiatique c’est de favoriser 
la formation d’élites, accessibles à 
tous, c’est de remettre en honneur 
les hiérarchies, de restaurer notre 
humanisme, héritier d’Athènes et 
des deux Romes : la Rome païenne 
et la Rome chrétienne.

Aux pays totalitaires, M. Maurice 
Muret oppose l’Angleterre où,comme 
l’a écrit M. André Joussain dans son 
beau livre la Psychologie des mas­
ses * la prépondérance des élites 
et la soumission plus ou moins pro­
noncée des masses aux élites ont 
mis ce pays à l’abri des maux ré-

T A B L E T T E S
sultant de la prépondérance des 
masses ». *• *

LE MUR, est un recueil de cinq 
nouvelles de valeur inégale de M. 
Jean-Paul Sartre, dont le premier 
roman la Nausée fut justement 
très remarqué. La première nou­
velle, le Mur, qui donne son titre 
à l’ouvrage, est certainement la 
meilleure. M. Jean-Paul Sartre si­
tue son histoire au cours de la 
guerre d’Espagne. H nous fait assis­
ter à la dernière nuit de trois mili­
ciens qui seront fusillés à l’aube. 
Un major belge leur a été envoyé 
pour leur tenir compagnie.. Il les 
observe, note leurs réactions phy­
siques, ce qui est une atroce façon 
de les réconforter. Naturellement, 
le narrateur échappe à la fusillade 
par un concours de circonstances 
qm paraît, à la vérité, extraordi­
naire ; mais cela n ’a aucune impor­
tance ; le récit étormant de l’ef­
froyable nuit des trois pauvires dia­
bles offre seul de l’intérêt. Le re­
proche qu’on peut seulement faire 
a ce récit, c’est d ’être trop long. 
Malheureusement, M. Jean-Pai^ 
Sartre veut tout dire. Et voilà qui 
devient déplorable dans trois au­
tres nouvelles : Erostrate, qui est 
l’histoire d’im érotomane assassin ; 
InUmitê, où nous est contée l’attris­
tante aventure sentimentale d’un 
ménage de la bourgeoisie bohème de 
Montparnasse ; et particulièrement 
dans VEnfance d^un chef, récit de

l’enfance et surtout .de l’adoles­
cence d'un garçon médiocre des­
tiné à devenir un chef d’industrie. 
Ce récit, qui veut être satirique, 
qui eût pu faire ùn intéressant ro­
man, est malheureusement en­
nuyeux, bien que M, Jean-PauI 
Sartre semble à certains moments 
rivaliser avec Céline. Mais Céline 
a du génie. M. Jean-Paul Sartre 
apporte à utiliser l’ordure \me froi­
deur de comptable qui dresse des 
états. C’esi dommage. H vaut bien 
mieux que cela. L ’écrivain qui est 
capable de pages aussi intenses que 
celles du Mur et aussi d’écrire cette 
histoire de fou : la Chambre, peut 
se dispenser de ces moyens faciles 
et vulgaires.

LES GRANDS PROCES DE 
L’ANNEE 1939, voilà le douzième 
volume des grands procès suivis par 
M. Geo London. Ce recueil n’est pas 
moins intéressant que les autres. 
Il n’est pas besoin d’insister sur 
les qualités de chroniqueur judi­
ciaire de notre collaborateur et 
ami. Il a un talent du raccourci 
pour dire l’essentiel que bien des 
romanciers gagneraient à posséder. 
Quel beau menu d’horreurs humai­
nes il nous offre, cette année, avec 
une empoisonneuse, un dépeceur, 
une garçonne tragique, une Bovary 
dont la confession tardive entraîne 
des drames ; je ne parle que des 
principaux plats de résistance, si 
l’on peut ainsi parler. M. Geo Lon­

don se montre encore généreux en 
hors-d’œuvre, en entremets, en des­
serts, pour nous reposer d’une 
odeur de sang. Les histoires des 
'romanciers, même de ceux qui 
entreprennent de donner la' nausée 
de l’homme, paraissent bien fades 
en comparaison de ces authenti­
ques documents humains ; ce qui 
est la preuve que l’art du véritable 
romancier ne sam'âit se borner à 
raconter des horreurs imaginaires 
toujours dépassées par la réalité.

«
PERSPECTIVE DE SONGES, est 

le nouveau recueil de poèmes de 
M. Jean Pourtal de Ladevèze, qui 
obtint en 1935, le prix Jean Moréas 
avec Sur les balcons du ciel. Alors 
que le vers français est si souvent 
massacré avec louange quand le 
cri inarticulé ne remplace pas le 
chant pour faire crier au génie, il 
faut louer M. Jean Pourtal de Læ- 
devèze d’écrire encore de véritables 
vers avec poésie. Il ne redoute mê­
me pas le beau vers : il a raison. 
Ce qu’il faut peut-être lui sou­
haiter, cependant, c’est de nous 
faire éprouver plus souvent qu'il 
obéit à une nécessité intérieure en 
écrivant ses poèmes. Voilà qui lui 
est certainement arrivé quand il 
a composé Hommage, hommage au 
beau poète trop tôt parti que fut 
Marcel Ormoy :

Beau secret de l ’ iu iiqu« amour 
Haut« flam m e au m ilieu du jour 
Où ta vigueur s'est co n su m é .
II ne nous reste plus de  toi 
Qu'une m ém oire b ien-aim ée, 
Apparence, pâle ^ m é e  
Du feu  plus réel de la foi.
Mais au nom  de M arcel Orm oy 
Une étoile s'est allumée.
GEORGES LE CARDONNEL.

Extrait de...

G R A N D E U R  DES ÉLITES

E lh  le 
n en

DERNIERS LIVRES PARUS
H is t o ir e . V a b ié t é s . — André Tar­

dieu : L’Année de Munich ;  Paul 
Bastid : Sieyès et sa pensée ; Robert 
Dreyfus : De Mortsieur Thiers à Mar­
cel Proust ; G. Bourgin : La troi- 
sième République ;  Maurice Barrés '• 
Chronique de lo grande guerre, t. 
XIII, août 1918, 29 mai 1919 ; Camille 
Mauclair t De Jérusalem à Istanbul 
Jérôme Carcopino : La Vie quoti­
dienne à Rom« ; Emile Magne : Ima­
ges de Paris ^ou* Loui« XV  ; Robert 
Goffm : L’^)opée des Habsbourgs : 
Elisabeth ;  r.-B . Gheusi : Cinquante 
ans de Paris : 1889-1938 ; duc de La 
Force : Hiatoire et portraits (2* sé­

rie) ; Albert Dufourcq : Le Christia­
nisme antique ; René Pottier : La 
Vocation saharienne du Père de Fou- 
cauld ;  R.-P.-A. Flachère : Sott* la 
menace des idoles, i>réf. de l’amiral 
lAcaze ; R. . Emile Housse : Une 
épopée indienne, les Araucans du 
Chili ; Alexandre Barmine : Vingt 
ans au service de VU. R. S. S. ; 
G. Vallée : Au service de lo Compa­
gnie des Indes (Les Renault de Saint- 
Germain) ; O. Merlat-Guitard : 
Louis-lVapoIéon Bonaparte (de l’exil 
à l’Elysée) ; Imré Gyomaï : Tre- 
biisch Lincoln, le plus grand aventu­
rier du siècle.

Du chapitre que M. Maurice Muret consacre daris son livre au 
Gentleman anglais, après avoir parlé de l’Honnête homme français, 
noua extrayoTta ces pages gui nous ont paru particulièrement signi­
ficatives.

Mieux encore que lea peuples méditerranéens, héritiers directs d’Athènes 
et de Rome, l’Angleten« g’e»t approprié l’idéal grec et l’idéal romain et 
les a perpétués en les adaptant à une société chrétienne. Comme l’Empire 
britannique d’où U sort, l’individu britannique est une création continue. 
Il pratique, dans le cadre de l'Etat, le culte de la personnalité. La poli­
tique, à ses yeux, ne doit pas étmiffer l’être humain au profit d’un Dieu 
ou d’im roi, mais le mettre à même de les servir l’un et l’autre da^  ̂ la 
mesure où cela est juste et tout en gardant son kidépendance. De même 
que l’idéal grec du temps de Fériclès battait en brèche l’idéal asiatique  ̂
de servitude théocratlque et d’autocratie étatiste, l’idéal anglais, i|bpuis' 
l’auroi« des temps modernes, combet la fausse démocratie à base d '^a- 
litarisme sordide et de complaisaoce aveugle envers les masses. La frèce 
de Marathon, des Therm<^ylea et «de Salamiiie troiÿv« atfi «jpeluuvt 
dans TAngleterre de la Giânâe Châtie,, de l'opposition protestanle, de 
la guerre à l’invincible Armada, du puritanisme et de l’acte d’ « habeas 
corpus •. La liberté du sujet ou du citoyen n’a été nuUe part mieux 
défendue qu’m  Grande-Bretagne contre les assauts <de la royauté absolue 
d’une part, de l’Etat démagogique d’autre part. 'Le continent, .sous ce 
rapfrort, pourrait se mettre à l’école de la grande île. Qu’il y  ait dans 
ce phénomène si a i^ ren t une part d’imitation concertée des Grecs et 
des Romains, c’est probable. Ce qu’on enseigne et surtout ce qu'on 
enseignait avant la guerre le plus soigneusement dans les public 
schools » où se forment les dirigeante anglais, c’étaient les humanités grec­
ques et latines. D entre certainemeot dans l’idéal du gentleman quelques- 
uns de ces éléments moraux dont se foonait Tidéal de l’Hellène, noble 
de corps et d’esprit, et du Romain, fier de sa liberté d’homme et de sa 
qualité de citoyen d’un Empire déjà universel. « Civis romanus sum », 
c’est avec un orgueil identique que le sujet britannique arbore aujour­
d’hui ses titres et qualités. Et ces deux orgueils, l’ancieo et le moderne, 
se ressemblent fort. Us ont permis aux deux Empires d’accomplir d’étcm- 
nants exploits. L’Anglais d’aujourd’hui, comme le Romain d’avant-bler, 
> la conscience très nette d’appartenir à. une ar^ocratie ou tout simplement 
à une de ces élites par le setil moyen desquelles les pei^»les élus 
accomplissent leur destin.

Par Maurice MURET, d e  r i n s t i t u i

On discutait à Genève, dans une réunion privée, pendant une des 
premières sessions de la Société des nations, sur l’avenir de la culture 
européenne. Une des personnes de la société, s’adressant à sir Austen 
Chamberlain, lui demanda non sans malice si le niveau des études avait 
été relevé depuis la guerre dans les «public schools » anglaises. Sir Austen 
était d’e^rit tn ^  fin pour ne pas deviner l’arrière-pensée du question­
neur. 11 répondit froidement : « Je conviens que les études ne sont pas 
tcès' poussées à Eton et à Harrow, mais on y forme toujours de parfaits 
gentlemen et nous a^récions le gentleman. » 11 se trouve des gens ~  et 
non des moindres — pour soutenir que l’idéal du gentleirvan est en 
baisse et que cette survivance d’un idéal nobiliaire, dans une époque où 
l’égalité fait prime, ne rime plus à rien. Tout porte à croire que c'est là 
une vue fausse. Le gentleman comme héros a été au pinacle pendant la 
gueo’re. On ne braillait pas son patriotisme dans les rangs anglais, les 
Anglais ayant horreur de tout ce qui braille, mais le patriotisme, que la 
quiétude gorgée de la période prcédente semblait avoir assoupi, se réveilla 
et inspira miUe hauts faits. Puis la victoire obtenue, le gentleman anglais 
exdpa de.̂ :son code «̂ ’honneur poiu: aldor l ’Allemagne enfin abattue à se 
relever. 1! est même permis de penser qu'il se montra alors plus gentleman 
qu’il n’était politique, mais l’Anglais est ainsi fait et toute sa conduite, 
au lendemain des hostilités, prouve la survivance de ce curieux mâange 
de chevalerie et d’utilitarisme dont il est pétri depuis des siècles. Le 
programme des * public schools » a été, dit-on, modernisé. A  i’école 
et hors de l’école, le fétichisme de la respectabilité et de tout ce qu’on 
entendait par lÂ, sous la reüie Victoria, s’est atténué. On est devenu 
moins snob et plus < social », suivant le mot à la mode. Concilier le 
respect permutent de l'individu avec le souci croissant des intérêts collec­
tifs, tel serait l’idéal que le gentleman d’aujourd’hui se propose ; mais, 
dans l’ensemble, son prestige demeul« et c’est un écrivain déjà cité, 
M. Cazamian, peintre scrupuleux des mœurs britanniques d’après-guerre, 
qui ie proclame : « Malgré tout, écrit-il, l’éducation de la jeunesse dans 
les classes dirigeantes reste guidée par cet idéal. » Déclaration confirmée 
par les Anglais eux-mêmes. Un comité d’études sociales et politiques, qui 
s’assembla pendant quelque temps rue d’Ulm, à Paris, débattait entre 
Anglais et Français, au lendemain de la guerre, ce problème des conflits 
nés en Grande-Bretagne du choc de la tradition et des nouveautés : 
< Malgré les apparences, déclara un Anglais présent à la controverse, 
malgré les succès des travaillistes au Parlement, l’idéal du gentleman 
domine toujours la vie sociale et même la vie politique de l’Angleterre. >

FR AN CIS JAMMES  
par S. S. Pie XIIvu

Il y  a quelques mois, d l'heure 
où s'éteignait ce grand poète de 
chez nous, Celui qui n’était en­
core que le cardinal Pacelli, se­
crétaire d’Etat du Saint-Siège, ■ 
exaltait l’œuvre chrétienrve de 
Vrancis Jammes dans une lettre 
magnifique adressée à M. Armand 
Godoy pour «a revue « la Pha­
lange ». Noue avons la joie d’en 
publier ici quelques extraits.

...Si le poète d’Orthez mérite, en 
effet, la sympathie de tous, pour la 
beauté singulière de son art, il a 
droit à l’admiration tout à fait spé­
ciale de ceux qui appartierment à 
la famille ou à la hiérarchie de 
l ’Eglise catholique.

Du jour où Francis Jammes se 
décida de vivre comme un vrai füs 
de cette Mère de tous les croyants, 
non seulement il trouva en elle 
cette tranqxiillité d’âme qui lui ins­
pira son vers célèbre : < Tout est 
vain qui n’est pas le grand calme 
de Dieu >, mais en même temps la 
vie de l’Eglise fournit à son inspi­
ration cette variété et cette beauté 
siu-humaine des thèmes qui ont fait 
de lui un poète hautement et sin­
cèrement chrétien. De même que 
la grâce ne supprime pas la natu­
re, mais rélève, la transfigure et la 
fait participer à la vie divine elle- 
même, ainsi ce sens chrétien et

cette ferveur qui imprègnent de 
sainteté la persorme humaine de 
Jammes marquèrent également 
l’inspiration du poète, la pénétrant 
de cet instinct divin, soiis leqiiel 
«  il semblait qu’à ses yeux s’ou> 
vrait un nouveau monde >. Et vé­
ritablement, après sa conversion, il 
apparaît comme tme < nova crea- 
tura > dans sa vie et dans son œu­
vre, ayant aimé et pris pour objet 
de ses chants quaecumque sunt 
vera quaecumque pudica, quae- 
cumqtie jtista, quaecumque sanctOt 
quaecumque amabilia : en un mot, 
tout ce dont l’apôtre Paul recom­
mandait aux chrétiens de Philippe 
de faire l’objet de leurs pensées et 
de leurs méditations. On aime sur­
tout voir chez ce poète chrétien la 
candeur et la fermeté avec lesquel­
les il humilie son intelligence tn 
obsequium fidei. Personne ne peut 
lire sans admiration cette profc^ 
sion de foi qu’il place en tête de 
ses Géorgiques :

« Je confirme au seuil de cette 
« œuvre, que je  suis catholique 
« romain, soumis très humblement 
« à toutes les décisions de m<m 
« Pape, S.S. Pie XI, qui parle au 
« nom du Vrai Dieu... Je ne 
« m ’écarterai du plus intransigeant 
c et du plus aimé des dogmes ; le

«  dogme catholique, qui est la Vé- 
< rité sortie de la bouche même de 
«  N.S. Jésus-Christ par son 
c Eglise. >

Et comme elles plaisent aussi les 
expressions d’hxunilité avec lesquel­
les à la fin du premier chant de 
cette œuvre, il offre son cœur à 
Dieu :
N'ayant rien d'autre à moi, vers Vous 

ij'éièveral
Cette motte de terre enlevée au guéret. 
C'est pourquoi, la mouillant de pleurs, 

[je vous la donne !
Oui, il est poète ce Jammes qui, 

après avoir chanté avec enthou­
siasme les rites, les usages et la vie 
de l ’Eglise, vus siirtout à travers 
la vie et les coutmnes des simples 
fidèles, a exalté par son talent la 
grandeiur du prêtre catholique et 
la beauté de la vocation religieuse. 
Aussi m érite-t-il bien d’être com­
mémoré et d’être toujours mieux 
cormu. Francis Jammes est du pe­
tit nombre de ces poètes qui, à 
travers les beautés de la nature, 
réussissent vraiment à inspirer 
l’amour p>our les grandeurs de la 
bonne foi.

Veuillez agréer. Monsieur, l’ex­
pression de mes sentiments reli­
gieusement dévoués.

E. Gard. PACELLI.

Carnet Mondain
— On annonce le décès de 

Mme Ahü, épouse de M. Abel Ahü, 
architecte, 39, rue Notre-Dame-de- 
Lorette. Les obsèques ont été célé­
brées le 28 février dans la plus 
stricte intimité.

Les avis concernant les naissances, 
fiançailles, mariaffes, décès, etc., sont 
reçus à l’ O ffice  m écial de Publicité, 
29, bou levard  des Italiens. Téléphone : 
R ichelieu  69-31.

Guide astral quotidien

Dimanche, 5 mars.
Les faveurs des étoiles iront au­

jourd’hui aux personnes nées en 
septembre pour les voyages qu’elles 
commenceront ce dimanche ou dont 
elles traceront le plan. Qu’il s’agisse 
de déplacements d’affaires ou 
d’agrément, ils leur donneront tou­
jours le  maximum de satisfaction, 
l’imprévu de la route promettant de 
ne se manifester qu’à leur avantage. 
Disons encore que le souffle astral 
de ce dimanche rallumera souvent 
d’anciennes flammes qu’on croyait 
mortes à jamais.

Si le 5 mars est votre anniver­
saire, l’inattendu semble devoir 
vous réserver un sourire, cet an-ci. 
Une année un peu mouvementée, 
sans doute, mais où tout finira par 
s’arranger beaucoup mieux qu’on ne 
l’aurait cru.

Talismans pour tous. — L’agate, 
la lavande, le nombre 5.

C 'est de plaie d'argent —  qui 
par définition n'est pas mor­

telle —  que 30u//rc VAcadémie 
Concourt pour la réalisation de leur 
cher projet ;  la restauration du fa ­
meux grenier des Concourt, du bou­
levard de Monlmonrency.

Il y  a quelques jours, la grande 
Académie, qui est, elle, opulente et 
rentée, se serait, dit-on, occupée de 
'infortune de sa cadette, si dépour­

vue.
D e discrètes ouvertures auraient 

été faites par l'un des quarante aü- 
près de l'un des D ix...

Mais le dernier aurait repoussé 
l'alléchante proposition :

—  Plaie d'argent n'est pas im­
mortelle !...

L e  mot est joli —  et l'intention 
ne l’est pas moins !

S i Vous Voulez avoir un réfrigéra­
teur de très grande classe vi­

sitez la luxueuse exposition que Ste­
wart Warner fait de tous ses modè­
les 1939 rue de Courcelles 36. 
IVagram, 57-72.

# « #

L a force du souvenir.
La belle mémoire de Raines 

Maria RiVie sera célébrée cette se­
maine —  mercredi —  à Paris, à 
¡'Académie de la Coupole.

L ’Académie de la Coupole nest 
autre que la réunion des * Amis de 
1914 »  dans un café de la rue de 
Rennes.

Marcredi donc, Maurice Betz, 
André Germain, Mario Meunier, 
T. de Munchlausen parleront du 
souvenir d'un poète, dont l’ audience 
sans cesse s’ élargit.

D éjà , l’ an dern'^r. Raines M a­
ria Rdlie fut célébré plus de douze 
fois !...

GUY MAZELINE
L'AMOUR DE SOI-MÈME
Guy Afazeline, romoncier de grand 

talent, notts donne un roman dont le 
premier mérite, de plu* en plus rare 
dans les romans d’aujourd’hui, est de 
réussir à n’être pas ennuyeux. Je l’oi 
lu d’un bout à l’autre, comme « ’il 
s’était ogi d’un excellent roman d’a­
ventures.

G. Le Cardormel. Le Journal. 
(.Un volume N. R. F.)

0 0 9

C ertaines appréhensions s'étaient 
récemment manifestées au aein 

de l'Azadémie française.
On se demandait si un écrivain 

illustre n’allait pas suivre, par mo­
destie, les fâcheux précédents éta­
blis par Georges Clemenceau, de 
Porto-Riche et Lenôtre ?

Ces trois Immortels se déro­
baient, on le sait, aux exigences de 
la récepiion académique.

Il n'en sera pas de même avec 
M . Charles Maurras.

Son discours est terminé.
E t ces t  Vraisemblablement en 

mai qu'aura lieu une manifestation 
littéraire, que les amateurs de bel- 
les-lettres consÎi/èreni, par avance 
comme un régal /

0 0 0

R etour d'Australie...
Jeudi soir, à \ 7 h. 30 , arrivait 

à Paris, par le train spécial du 
«  Queen M ary » ,  M m e Helena 
Rubinstein, accompagnée, de son 
mari, le prince Archil Courielli. 
Partie il y  a quelques mois de Ca­
lifornie, M m e Rubinstein revenait 
d'un long voyage avec escale aux 
les Hau)aï, en Nouvelle-Zélande, 

et à Melbourne, en particulier, où 
elle a reiroui>é la première clinique 
de beauté créée par elle.

ANDRÉ CHAMSON 
O.-P . GILBERT 

GUY MAZELINE 
SAINT EXUPÉRY 

JEAN-PAUL SARTRE
publient 

leur nouveau livre
aux Editions de la

L
es Muses qui graviteront at^ 

tour des «  Titans »  ont lu  
honneurs du mois littéraire.

Tandis que Paul Souchon évo­
que Ruy Blas et publie des lettres 
inédites de Juliette Drouet au père 
de la Légende des Siècles, M . 
Francis Ambrière évoque les «  R è­
glements de compte »  de Louise 
Colet.

La  «  véhémence »  de la Muse 
à soixante quatre ans s'exerça, en 
vers na/ure//emcni, conire Sainie- 
Beuve et contre Flaubert.

A  ce propos, M . Francis A m ­
brière rappelle que le bon Troubat 
prit la <ic/ensc du goût littéraire de 
Sainte-Beuve ; «  Peut-on lui sa­
voir mauvais gré d'avoir mieux ai­
mé la Muse que la cornemuse »

0  0 ‘d

R ose Descat, M odes, 22 , rue 
Royale, soldera des modèles 

de Printemps le lundi 6, mardi 7 
à partir de Cinquante Francs.
V  ente strictement au comptant.

0 0 0

L a dispersion des livres du re­
gretté acteur Pauley a montré 

que le «  gros Pauley aüait beau- 
coup de goût : L es œuvres de R a ‘  
cine voisinaient chez lui avec la 
Folle Journée de Beaumarchais.

L'excellent fantaisiste qu'est 
Maurice Chevalier a le même et 
passionnant passe-temps que feu  
Pauley.

Ses plus récentes acquisitions l'o­
rientaient Vers les 1 7* ci 18* siècles: 
manuscrits, vieux papiers...

—  Voilà de la lecture, disait 
un ami au sympathique Maurice.

—— Oui, car d'abord je les ...re­
lie !.

0 0 0

A . Wilmart, 25 , place Ven­
dôme, soldera ses coupons 

lundi 6, mardi 7 mars,. Crêpe lin­
gerie à Frs 24 . Crêpe satin lavable 
à Frs 32 . Crêpe soie imprimé à 
partir de Frs 2 9 . Chemisiers. A lb è -  
nés. Lainages, etc. Coupons depuis 
Frs 19 le mètre.

Ouvert ¿e  9  A. 15 à 18 A. 15.
0 0 0

U n livre par mois. Telle est la 
formule à laquelle s’ est arrêté 

un jury d'une quinzaine de criti­
ques.

L e  livre de mars vient d'être dé­
signé.

Il s’ agit d'un recueil de nou­
velles : Le Mur.

L'auteur, M . Jean-Paul Sartre 
s'était signalé l'an dernier à l’ at­
tention du public avec un roman 
remarquable :  L a Nausée.

Mais, depuis, M . Jean-Paul 
Sartre a accompli diverses manifes­
tations qui ont surpris.

Il a mené notamment une charge 
à fond conire M . François M au­
riac.

M aiï corñmé Veiprimait un amî + 
de l'auteur des Chemins de la Mer:

Autant en emporte ...la vague !

MÎITÎIO
Probabilités poiir la  journée du 5 : 
Etat du  ciel : à l'ouest d 'u ne ligne 

Rochefort-D unkerque, quelques passages 
nuageux donnant de légères ondées 
locales, assez belles éclaircies; dans les 
réglons m M lterranéennes, nuages assez 
abondants par endroits, belles ¿cüair* 
cies locales; ailleurs. gén éra l«nent en ­
soleillé, quelques nuages. •

V ent : à l'ou est d 'u ne l ^ e  R o d ie -  
fort-D unkerque, secteur sud-ouest, m o­
déré; dans les régions m éditerranéen­
nes, variable fa ib le, sud-est dom inant; 
ailleurs, secteur sud, faLble à m odéré.

Tem pérature diurne : à l ’ ouest d’une 
ligne R od iefort-D unkerqu e, en  baisse de 
2 à 3 degrés; ailleurs, stationnaire ou 
«n  fa ib le  baisse.

VO IR L'ANNONCE

JOUVENCE
D E

l'ABBE SOURY
en page 4

CALENDRIER DES
CIRCUITS RECOMMANDÉS PAR LE "JOURNAL" 

0 ^

DÉPARTS DU MOIS DE MARS

11 -  COTE D’AZUR (fer-Car).............................  8 jours 1.150 fr,
11 -  COTE D’AZUB-ALPES (fer-car)..............  8 jours 1.250 fr.
11 -  ALGEBIE-KABYLIE (fer-car) ................. 9 jours 1.635 fr.
11 -  MAROC (autocar) ........................................ 14 jours 2.290 fr.
12 -  COTE D’AZUR-ALPES (fer-car).............  7 jours 935 fr.
12 -  ALGERIE-KABYLIE (autocar) ................. 7 jours 1.310 fr.
12 -  ALGERIE-TUNISIE (fer-car) ...................  19 jours 3.650 fr.
18 -  TOUR DU MAROC (autocar).................... 18 jours 2.895 fr.
18 -  ALGERIE-TUNISIE (fer-car) ....................  10 jours 1.595 fr.
18 -  ALGERIE-TUNISIE (fer-car) ....................  16 jours 2.Ü90 fr.
18 - COTE D’AZUR (f« -ca r)..............................  8 jours 1.150 fr.
18 -  COTE D’AZUR-ALPES (fer-car)............... 8 jours 1.250 fr.
19 - ALGERIE-TUNISIE (autocar) ..................  15 jours 2.880 fr.
19 - ALPES-COTE D’AZUR (autocar)..............  8 jours 995 fr.
19 - BAPTEME DU DESERT (autocar).............  8  jours 1.150 fr.
21 -  ORANAIS-MAROC (fer-car)....................... H jours 1.495 fr.
25 -  TOUR DU MAROC (autocar).....................  18 jours 2.895 fr.
25 -  ALGERIE-KABYLIE (autocar) .................  9 jours 1.635 fr.
26 -  ALPES-COTE D’AZUR (autocar).............. 8 jours 995 fr.

Dès maintenant, demandez-nous les programmes 
de nos voyages de

P A R L E S

Les adhésion* sont reçues dès maintenant. Peur tout rentelgn«- 
ments, notices détaillées, s'adresser au

BUREAU DE TOURISME DU "JOURNAL"
100 , rue de Richelieu, PARIS. —  Téléphone ; Richelieu 8 1 -54

V  
O
Y  
A  
G 
E



5 - 3 - 3 9 a . æ s  f f = j í S \ o T r s  m x u  J J < 0 > Q j a ^

LA DESTRUCTION DU «VOLCAN DE CERBÈRE»

Chacune des déflagrations
provoque d'importants d é p ts  dans le cimetière 

où de nombreuses tombes sont détériorées
4 mars. — On se sou- ils sont obligés de transporter sur ces foyers, a été tué net par l’explo- 

vers la fin du mois de l’épaule, de la route jusqu’au terrain sion de l’engin qu’il avait impru-
Perpignan,

vient que, vers la tin du mois de l’épaule, de la route jusqu’au terrain sion de l’engin qu’il avait impru
janvier, la gare internationale de où on les fait exploser, des caisses demment jeté dans le feu. Son corps
Cerbère fut envahie par plusieurs contenant 30 à 40 grenades. Ils sont a été transporté à Port-Bou.
trains entiers de matériel de guerre astreints à de véritables prodiges d’é-
Plusieurs de ces convois entrèrent quilibre au-dessus d’à-pics de cent £ 0  ckosse
même, au mépris de toutes les con- mètres au-dessus de la mer. Les ex- , ,
ventions internationales, sans la plosions sont effectuées par séries auX VÜCtlCS... €Ilïüge€S
moindre autorisation. Certaim conte- de trois et chaque fois on détruit 60 ^

f  °  -n • Laurent-de-Cerdan de rattraper lemitrailleuses, etc... D autres, 1 «  plus Chacune de ces déflagrations pro- bétail qui court encore à travers la
SfÔsiir'^’ ’̂ "^^"‘tions et des ex- voque dans Cerbère même de très campagne et qui constitue une me-

graves degats.  ̂ ^  ̂ nace aussi bien pour les récoltes
Un üéritüble volcein P'abord au cimetière qui se trouve que pour les habitants. En effet, plu-

précisément installé sur le cap Cer- sieurs vaches devenues méchantes 
Une partie des munitions, par b®re de nombreuses glaces ornant les par suite de leur séjour en liberté, 

exemple les obus non amorcés, était Portes des caveaux ont été réduites se sont ruées sur des bûcherons ou 
transportable. En revanche, d’autres miettes. Les serrures des portes en des bergers et ceux-ci n’ont pu leur 
wagons étaient chargés d’explosifs brisées net. Les cloisons échapper qu’en grimpant sur des
tellement dangereux que leur trans- de séparation à l’intérieur des ca- arbres.
fert fut jugé impossible. En effet, il veaux se sont efîondrees et des cer- Il a fallu que les gardes mobiles 
y avait là pêle-mêle de la dyna- cueils sont tombés les uns sur les abattent ces animaux enragés à coups 
mite, des grenades, des cartouchc.s. autres. Dans le villap, tous les c ^ -  de carabine p o ^  délivrer les assiégés. 
Certaines grenades étaient tellement ^andes Plusieurs miUiers de brebis ou de
rouillées que leur explosion pouvait glaces de devantures de mag^uis son moutons ont été captures, d’autre 
se produire à tout instant : c’était un cassees; ^^tains inimeubles sont part, et diriges sur les camps de con- 
véritable volcan qui faisait courir à ébranles. I^s p la fo :^  et des cloi- centration ou ils serviront a l’alimen- 
la ville de Cerbère les plus erands lézardés. Des suspensions tation' des emigres. Dans cette loca-
dangers. tombent. En un mot les dégâts sont lité de Saint-Laurent-de-Cerdan. on

- ' . j  t, . 1, . X • considérables. Ils seront tous payés vient de réunir 6.000 miliciens espa- 
u  crédits mis à la disposition du gnols qui se trouvaient dans les fer-
stieS  Les m tSitio^ t tS ^ r ta S e s  dommages causés par mes et dans les locaux d’habitation
o ïÎ Î t é  ^ ig é S ^ ^ S ? ^ o r ^ -v S r î  où des réfugiés. Les Cerbériens des villages environnants et de Saint-

lands en haute mer et immergées. catastrophe qui ne man- un çamp de concentration composé
Les autres seront détruites dans les Q'uei’ait pas de se produire si 1 on ne de tentes spacieuses dans lesquelles 
conditions suivantes ; après avoir éli- prc^édait pas, de toute xirgence, aux ils vivront désormais dans un confort 
miné divers terrains proposés mais operations actuellement en cours. suffisant.
qui ne répondaient pas aux condi- À P ± D douane a commencé la vente
lions de sécurité voulues, les artifi- «  rOTt-DOa aux enchères des mulets, des che-
ciers ont dioisi pour y détruire ces * Pnrt-Rmi les ntitoritM natinna- des ânes qui ont été cap-
m u n i ü o n s  d a n g e r e u s e s  l e  v e r s a n t  s u d  H s t s  o n î p r i ^ ’ d e ï m e ^ e Î  a r Ï Ï o Sde la falaise lu  cap Cerbère, c’est- espagnols. La plupart de ces am-
à-dire le côté oui regarde l’Espagne, aetrui^nt aussi en 1«  oruianx sont vendus au prix moyena aire le coxe qui regarae li^pagne. tête. Un certain

Déeâts à Cerbère gouvernementaux ont semes au nombre ont trouvé acquéreur. Les
o  cours de leur retraite. Un soldat acheteurs sont, en général, des ma-

Les artificiers risquent leur vie à franquiste, de la garnison de Port- quignons de Paris ou de la région
chacune de ces exp^itions. En effet, Bou, qui était occupé à activer un de parisienne, — (Journal.)

Un rasoir 
à la main

la mère tentait 
d’égorger 
son fils

La sœur, réveillée par les 
cris, délivre le jeune 
lorarae qui était déjà 

profondément blessé
A l e k ç o n . 4 mars. — Un drame de 

la folie s’est déroulé cette nuit dans 
une ferme, à l’Etre-Fouillé. en 
Sainte-Honorine-de-la-Chardonne.

La fermière, Mme Dufrenne, qui 
vivait avec sa fille et son fils, âgés 
de 17 et 16 ans, donnait depuis quel­
que temps des signes de déséquili­
bre mental. Le sort ne cessait de 
s’acharner sur elle depuis quatorze 
ans qu’elle était veuve : ennuis d’ar­
gent, maladies, soucis de toutes sor­
tes avaient fini par la rendre neu­
rasthénique. Personne, cependant, 
ne s’attendait aux tragiques événe­
ments qui ont. cette nuit, ensan­
glanté la ferme.

Vers 4 heures du matin. Mlle 
Marie-Thérèse Dufrerme était ré­
veillée brusquement par les cris de 
son frère Henri. Elle accourut ; le 
jeune homme se débattait contre sa 
mère qui, un rasoir grand ouvert à 
la main, tentait de lui trancher la 
gorge et avait réussi déjà à lui faire 
une profonde blessure au cou.

Le frère et la sœur parvinrent, 
non sans peine, à désarmer la dé­
mente qui prononçait des mots in­
cohérents.

Un médecin fit transporter, peu 
après, à l’hôpital de Fiers, le jeune 
homme, dont les jours ne parais­
sent pas en danger, malgré l’impor­
tante quantité de sang qu’il a per­
due. — (Journal.)

L a  c a ta s t r o p h e  a é r ie n n e  d e s  A lp e s

CEST DANS UNE ZONE 
dont le survol est interdit 

Q ue s ' M  l 'a v io n  i e m a n i l

on peur
AVOIR

uni B£LLe 
c m i v i n

A
Nict, 4 mars. — Vendredi dernier, officier découvrait dans la vallée de 

des paysans du village de Roubion, à la Tinée les débris de l’avion.
75 kilomètres de Nice et à 35 kilomè- ’appareil était tombé dans le mas- 
tres de Puget-Théniers. signalaient à sif du Pommier, près du col de l’Hu-

J____q 1 tVNâfrAâ

montagne. On procéda à des recher- chute et avait pris feu. Des débris 
ches mais celles-ci furent infructueu- de l’appareil, les soldats dégagèrent 
ses. On pensa alors que l’appareil onze corps carbonisés, dont celui 
avait normalement poursuivi son d’une femme.
vol. L’endroit où s’est abattu l’avion

Le leudemain, une dépêche de Ber- allemand est très difficile à atteindre, 
iin signalait la disparition d’un avion II se trouve à environ trois ^ures 
allemand parti la veille de Franc- de marche à ski de Roubion. On ne 
fort-sur-le-Mein pour Milan. L’ap- pense pas que les corps puissent être 
pareil avait à bord onze personnes., transportés au village avant ce soir. 
Des recherches faites alors ne donné- Notons enfin que la partie des Al- 
rent aucun résultat. pes dans laquelle s’est produite la

Ce matin pourtant, une patrouille catastrophe constitue une zone dont 
de skieurs militaires conduite par un le survol est interdit. — (Journal).

Il ne voulait pas 
rendre les effets 
de sa servante
Elle revient 

avec un huissier

IL LES ABAT 
TOUS LES DEUX

et se suicide
T o u lo u se , 4 mars. — Un drame 

s’est déroulé ce matin, au village de 
La Panouse de Cernon, près de Saint- 
Affrique (Aveyron).

M. Philippe Cadilhac, 68 ans, culti­
vateur, a tué à coups de fusil un 
huissier de Saint-Affrique, M. Solart, 
alors qu’il venait instrumenter chez 
lui en compagnie de son ancienne 
domestique, Mme Victorine Rasca- 
lou, 60 ans, qui l’avait quitté il y a 
quelques jours, et à laquelle il refu­
sait de restituer ses effets.

En effet quand M. Solart et sa 
cliente se présentèrent chez le sexa­
génaire celui-ci entra dans une vio­
lente colère, et s’armant de son fusil 
de chasse il tira sur les visiteurs. 
Tous deux furent tués net.

Son forfait accompli, le meurtrier 
se fit sauter la cervelle, et c’est en 
présence de trois cadavres que se 
trouvèrent les voisins accourus au 
bruit de la détonation. — iJoumal.)

Inutile de compliquer les choses..:
...proclame "  Philippe des Vosges "  qui refuse l’ assistance d’un avocat

Un attentat manqué 
sur la ligne Hirson-Dunkerque

Un a u to ra il  se  j e t t e  c o n tr e  u n  ta m p o n  p o s é  s u r  la  v o ie  
I l  d é ra ille  m a is  n e  se  r e n v e r s e  p a s

Laie 4 mars. — Cette nuit, à taine de mètres sur le baUast. Par 
Raismès-Vicoigne, à 6 kilomètres de bonheur, il ne se renversa pas, si 
Velenciennes et à «M mètres de la bien qu’on n’eut à deplorer aucun 
gare de Raismes, xm vieux tampon accident de personne, 
pesant 70 kilos avait été placé par Une épouvantable catastrophe se 
des malandrins, encore inconnus, serait produite si 1 attentat avait été 
dans les aiguillages à l’endroit où commis contre le rapide de ̂  heu- 
la voie ferrée Hirson-Dunkerque res, qui passe en gare de Vicoigne 
pénètre dans le bois d’Hasnon. à 80 à l’heure. En effet, la locomo- 

L’autorail Valenciennes-Lille s’ar- tive. ayant des organes moins » u -  
rêta à Vicoigne, à 21 h. 25, pour y pies que l’autorail, serait certame- 
prendre deux voyageurs. Quelques ment sortie des rails a ^ ito t  poip 
mstaiits plus tard, l’autorail roulait aller se renverser dans les remblais 
à environ 50 kilomètres à l’heure de la forêt. .
quand un choc fit sursauter les Le parquet de Valenciennes s ^  
voyageurs. La roue avant gauche rendu sur les lieux cet apres-midi, 
venait de hewter le tampon et à 15 heures. Un mineur, qui passait 
l’essieu avait été brisé. près de la gare de Vicoigne au mo-

L’autorail demeura un instant sur ment ou te déraillement s est pro- 
la voie ; mais, dans une courbe, il duit a été identifié et sera mterroge 
dérailla. Il roula pendant ime vlng- ce soir ou demain. — (Journal.)

ÍDE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL]
Lyon, 4 mars. — La Vie réelle est 

rarement une œuvre 
drame farouche, dans cet hallucinant 
roman criminel que l’arrestation de 
« PhiEppe des Vosges » et de son 
complice nous ont soudain révélés ; 
les « effets ». si l’on peut dire, au-

plus, rien d’inutile car, à la sortie tituée et un père demi-fou — on sait 
de la voiture cellulaire, un public qu’il se pendit peu après l’abandon 

V le T^ue est exaspéré manifestait avec une inquié- de son «ifant — aux successives prl- 
? V _* tante vigueux sa haine contre Passas- sons «u maisons de correction (Met-

L’affaire du Bellatrix

tray, Nîmes, Satuny-Brignais, etc.), 
avec un seul intermède honorable : 
con engagement dans la marine, cet­
te marine où il devait pourtant com- 

à demi-

La liaison aérienne 
transatlantique

Le (( Lieutenanl-de-vais- 
seau-Paris » , modifié 
effectue un vol d’essai

B isc ar osse , 4 mars. — L’hydravion 
Lieutenant - de - Vaisseau -  Poris, qui 
n’avait pas volé depuis quatre mois 
pendant lesquels de nombreuses mo­
difications lui ont été apportées (réen­
toilage, mise en place de moteurs 
plus puissants, qui doivent augmenter 
sa vitesse) a effectué ce matin, sous 
la conduite du chef pilote Guillau- 
met un premier vol de mise à point. 
On sait qu’il doit faire, au printemps, 
une série de vols transatlantiques.

rnnt MÀ mal ménaffés Au Quatrième ^  interrogatoire, qui s’est pour- mettre son premier crime, 
jour de sa captivité, ¿u troisième de suivi jusqu’à midi et demi, n’aura involontaire, il est vrai, 
son interrogatoire. « Philippe-le- apporte au juge que de nouvel- Maintenant va s’ouvru: l’ère des 
Tueur », semble-t-il, n’a plus rien à précisions de détail. Particulière- reconstitutions : limdi, reconstitution, 
dire. D*un coup, dès sa première ment sur l’affsdre du Bellatrix, que rue Boileau, du drame au coxirs du- 
audition, et la re^mise au juge de son Philippe exposa par le menu :quar- quel Mme Davault trouva une l«ite 
fameux carnet, il avait « vidé son tier-maître cambusier à bord de et horrible mort ; mercredi, recons- 
sac ». l’aviso, Philippe avait contre deux titntion du criia© de Millery,

t  En finir vite », telle semble, en autres quartiers-maîtres du bâti- En attendant, Philippe, qui, dans 
la noiivi»Il<» l’exclusive hantise ment, les frères Rivier, une haine sa hâte à courir à l’échafaud: — * Je 

de i V L Î â T u i  ne voulut assouvir en tentant de „>ai pas besoin d;être défendu, a-t-ü
ses propres paroles, que de devancer sauter la « réserve à vivres * dit. et je  ne mente pas d’etre dé- 
l’échafaud Hier soir alors qu’im ins- °®"* ses ennemis etaient responsables, fendu », a jusqu’à present refusé 
pecteur de la police,’ l’un de ceux qui Le résultat d é p a ^  ses espéranc^ ; l’assistance d’un avocat, se çal-
contribuèrent à sa capture, le condui- "ÎJis, a v «  son effarant c^ism e ha- me et p ^ ib l^  à tout^ l^form alrt^  
cnU à «a relhiU Hi. la nTi<!on Saint- bituel, P h ibp», aujourd’hui, rend de justice. De 1 anthropométrie aux 
Paul il lu? S t -  presque responsable le malheureux bureaux de la Sûreté ou du Parquet,

’ J V.I * 1 1 1 ^ 1  officier qui périt dans le sinistre pro- ''a. docile, calme et précis.— Je connais b ien  le  palais de ju s- l i ,-  .
tice, je  connais b ien  le  président, j ’ai v o q u e  p a r  m i . _  inutile, n ’est-ce  pas, exp h qu e -t-il
vu  le Juge qui m 'interrogera. Je sais —  S’il avait fa it n oyer les soutes, d 'u n  ton  las, Inutile de com pliquer les 
que le  cabinet est au prem ier étage. dit-11, l'incendie eû t été maîtrisé tout dioses.

Aussi un exceptionnel luxe de ce V i  dé̂  ̂ Et, le soir venu, dans sa cellule
precautions a-t-u ete déployé autour l’^xplosion... que deux gardes surveillent avec
du .  tueur ». Ce matin, lorsque Phi- une attention aifîuë, on voit le misé-
lippe. pour 1? troisième fois, a ete j-affaire du BcIIairix, Philippe, re- ^^^le s’endormir, face detendue, pau-
extrait de sa ceUule et conduit au „montant dans son navrant passé, en P*ères doucement closes, respiration 
cabinet du juge les gardes norma- étapes : vie de déchéance »a?s heurts et sans saccades, s r - ^ -  
les etaient doublées, non seulement ¿g misère qui va de la rue où il ^ sommeil que 1 on peut 
au palais, mais sur le parcours. abandonné sans ressources dès «ans rêves...

Précautions qui n’avaient, au sur- ses premiers ans par tme mère pros- M a u r ic e  MORIN.

endor-
croire

Mme Roosevelt a baptisé 
l'hydravion géant 
affecté à la ligne 
Etats-Unis-Fronce

Le conseil national
S . F . I . O .

è’est réuni hier

U  PHILATÉLIE
Vient de paraître (L es Nouveautit)

Suisse. — La série de l’ExposiÜon 
nationale suisse est en vente depuis 
le 1*' février. Elle est composé« de 
trbis séries distinctes ayant chacune 
sa légende dans tme des langue* 
officielles de la Confédération :

1® Exposition nationale suisse. Zu­
rich 1939.

2® Schweizevische. Landesausst^- 
lung. Zurich 1939.

3° Esposizione Nationale Svizzera 
Zurico 1939.

Chaque série se compose des trois 
mêmes valeurs :

10 c. violet et rouge 5 20 c. carmin 
et rouge ; 30 c. bleu et rouge. 

Venezuela. — Série aéropostale t 
20 c. brun ; 30 c. lilas ; 45 c. bleu ; 

50 c. outremer ; 70 c. carmin ; 90 c. 
orange ; 1,35 gris ; 1.40 ardoise ; 
2,25 vert. . ,

Allemagne. — Il a été émis, le 31 
décembre dernier, à titre de réclame, 
en faveur de la Fête populaire du 
Carnaval de Cologne (23-28 février 
1939), une carte postale i'iiustrée spé­
ciale portant un timbre de 6 ï^ f  
(prix de vente : 15 Rpf.). La diffé­
rence entre la valexur du timbre et 
le prix de vente de la carte sera 
affectée au fonds culturel du Führer.

A l’occasion de l’Exposition auto­
mobile de Berlin, trois valeurs l 

6 +  4 p . vert — 12 +  8 p. rouge csar- 
miné — 25 +  10 p, bleu.

Belgique. — Un nouveau provi-- 
soire : 2,50 sur 2,45 est signalé. La 
surcharge est rouge.

Chili. — Le 7 janvier dernier a 
paru un nouveau timbre de 10 c. 
rouge.

Pour paraître 
France. — Par arrêté du 6 décem­

bre 1938, il a été créé des timbres- 
poste de 40, 45, 70 centimes, 1 £r.25, 
r  fr. 40, 2  fr. 25 et 2 fr. 50, et plu­
sieurs entiers.

A  la même date, les 'timbres-poste 
de 15, 35. 55, 65. 80 centimes, 1 fr. 50, 
1 fr. 75 et 2 fr. 15, ainsi que divers 
entiers ont été supprimés.

Willy Roger».

Theodore CHAMPION p a r is  <9*)
Envoi GRA7ÍS « f  FRANCO nir 
prix courant illustré t l ,  de paquets et co l­
lections de tim bres-poste i  p rix  réouitm

ACHAT: Vieilles Correspond, et bon­
nes collect, tous pays. Prière adresser 

offres avec T. P. pour réponse. 
GEO REINE, 13, rue Cadet, Paris (9*) 

TéL Prov. 39-68. — Ch. Px. 162-05

V E N T E  et A C H A T  D E  T IM B R E S
ESTIMATION DE COLLECTIONS 

V A m N O IS .  17, ru e  Cadet, Parl» -9 *
face M*itro Cadet. Tél. TRI). 94*10

47 autres passagers 
dont M. d« Saint-Quentin 

avaient pris place 
. bord de Fappareil

Washignctok, 4 mars. — Mme Roo­
sevelt a baptisé Yarücee-Clipper l’hy­
dravion américain qui accomplira la
Sremière traversée de l'Atl^tique- 

Îord avec des passagers.
La cérémonie s’est déroulée, hier, 
la station navale aérienne de la 

marine sur la rivière Anacostia, af­
fluent du Potomac 

L'appareil, à bord duquel ont pris 
place Mme Roosevelt, le directeur 
des Pan American Airways, et Mrs 
Trip, ainsi que quarante-sept autres 
passagers, dont M. de Saint-Quentin, 
ambassadeur de Ffance, a fait un vol 
au cours duquel un thé a été servi 
aux invités, tandis qu’une escadrille 
des avions de la marine escortait

Le Conseil national S. F. I. O. s’est 
réuni hier après-midi à Paris.

La disciission s’est engagée sur 
l’ordre du jo u r  du prochain congrèS; 
il a  été finalem enit f ix é  ainsi qu ’il 
«uit t

1. Rapport statutaire ; 2. de l'appllca 
tion  des résolutions d u  i>artl «  sur le 
problèm e de la la ïcité  et des rapports 
de  l'Etat e t  des Eglises »  ; 3. pôsslbi 
lités d 'adhésion des membres du  parti 
d 'autres organisatiM is de caractère po 
litique ; 4. le  problèm e nord-a frica in  
5. E ^ t iq u e  générale ; 6. roiouvellem ent 
des organism es centraiix.

Le prochain congrès aura lieu 
Nantes, les samedi, dimanche, lundi et 
mardi de Pentecôte.

Aussitôt après a été abordée la 
question de politique extérieure, qui 
a donné lieu à un très vif débat.

M. Léon Blum, grippé, n’assistait 
pas à ces premières délil^rations.

X L e secrétaire de la m airie d'Etang* 
sur-A rroux, François D uvem e, a été in- 

^  terrogé et écroné par le parquet d*Autun.
rhydravion .o „  vol au-d<=^ d . dS”v ïS :
la capitale. — (Havas.) ‘ lards et fanüllM nombreuses.

S i VOUS vou lez  conse rver votre 
chevelure, so îgnez  »vôtre ' cuir 
chevelu. Pour ce la 'v t ilise z  le 
PÉTROLE H A H N , qu i revitalise 
les cellules constitutives du  che­
veu. Aucun  produit ne possède 
en effet, au  mêm© d eg ré  que  
le  pétrole, de s propriétés sti­
m ulantes su r le cu ir chevelu. 
A gréab lem ent parfumé, il ne 
gra isse  pas. Recom m andé par 
le corps médical, le PÉTROLE 
H A H N  est souverain contre la 
chute des cheveux et tes pelli­
cules, il fortifie le cuir chevelu 
et assure la beauté et la conser­
vation parfaite d e là  chevelure.

PÉTRO LE
H A H N

En vsnie partout Itt f. Vibsrt. S. À.. Lyon

Roger NORTH, expert
Organisation de ventes publiques 

aux enchères. Paris, Hôtel Drouot, e t  
province. (Estim ations gratuites.)

VIENT DE PARAITRE:
Le numéro de mars de La photo 

pour tous, revue mensuelle de photo­
ciné d’amateurs. — Présentation nou­
velle richement illustrée. Le numéro :
4 fr. 50. — Un abonnement d’essai d «
3 mois sera consenti aux lectei^rs, %u 
prix exceptioxmel de 10 francs^ par \, 
PHOTO-PLATT, 39. rue L a ia y ^ e ,^  
Paris.

L ’ H O M M E  
ET LA BÊTE

Un document déconcertant 
SUT Weidmann le  double

< undankbarer Peut-être cela ira-t'‘ il mieux dans Bons souvenirs et baisers de vo- 
quelque temps. Je n’ai pas à m e tre 

Eugen. plaindre de ma santé, si ce  n’est Eugen.
de mes dents. J’ai également sujfi- 

27 août 1931. sam m ^t de trotjail. Je jahrique des Quelques jours plus tard... préoc-

Conseil aux Enrhumés
si im  rhum e n ’est point guéri p a r  

de sim ples soins hygiéniques, s’ i l  sur­
vient de  la géne dans la  respiration, 
il faut em ployer de  suite, p our éviter 
les com plications possibles, la  P oudre 
Louis Legras, q u i a obtenu  la  plus 
haute récom pense à l ’ E xposiüon XJni- 
verselle de 1900. Ce précieux rem ède 
calm e instantaném ent les souffrances, 
l ’oppression, la tou x  des vieilles b ron ­
chites ainsi que les plus violents accès 
d'asthme et de catarrhe. P rix  de la  boîte. 
6 fr. 15 (lm p. com p r.). ttes pharm acies.

P R O T É O E R  O N  O O R
est illutolre. Il faut encore te détruire. Le leul 
remède qui détruit le cor en le protégeant e«t 
l Emplâtre FEUILLE DE SAULE. 4 .6 0  Tle» Pharra.

DE
A  la XVI® EXPOSITION 

L A  P H O T O  ÉT DU C IN E M A
la rétrospective, les dernières nouveau­
tés. les con férences et les projections 
quotidiennes attirent à la P orte de 
Versailles tous ceu x q u I  s'intéressent 
à la p hoto  e i eu  cinéma.

A ujou rd 'h u i, de 14 h . 30 à 15 h. 30, 
con férence de la Sté BAUCHEn*; de 
15 h. 30 à 16 heures, présentation du 
projecteur D ebrie ; de 16 heures à 17 h eu ­
res. le  centenaire de la photographie.

U N  LU X U E U X

C A R N E T  de B R ID G E
sera  envoyé

GRACIEUSEMENT
à  nos L ec te u rs  qui en 

fe ront la demande 
au service  de pub lic ité  du

J O I J R I ^ A L  ”
19, rue Lou ls-le -G ran d , P A R IS

n  arrive le plus souvent qu’il y  déjà disserté à longueur de pages Votre jih  ingrat 
ait deux drames dans un crime : sur ce problème troublant ? Des Sohn ». 
celui que l’on connaît par la rela- œuvres telles que « le Cas du pro- 
tion qu’en font les journaux, et cureur Hallers » et « le Docteur '•**
l’autre, que l’on ignore et qui s’est Jekill et Mister Hyde » sont là pour
livré ou se livre encore^ dans le en témoigner. Chers parents. Aujourd’hui, j’ai ¿depuis la semaine cupations intellectuelles,
cerveau d’un criminel, eût-il tou- Si la considération de certaines de nouveau l’occasion de vous écri^ demtère 3 ai une machine Chers parents. Merci de vos deux
tes les apparences d'un monstre subtilités psychologiques appartient re une lettre. Si je  i’auais pu, je  œiliets et je ras- i,onnes lettres. Toute la journée du
sans âme. surtout au romancier, au défenseur, l’aurais fait plus tôt. Hier j ’ai été morceatix de peaux e- pensé à vous et suis vrai-

Un monstre ! Tel apparut juste- au juge et au prêtre, leur valeur amené à Preüngesheim, où je  dois morceaux a  ew jje avec content que vous ayiez eu
ment Weidmann au lendemain documentaire inédite, en un cas passer mon temps de prison, et non queiques joies. Je n’ai rruilheureu-
d’aveux stupéfiants. Te! nous appa- aussi abject, conquiert cependant, à à Freieridiet. J’ espère qu'on me wats c m  mieux que permission d’aw ir
raît-il encore aujourd’hui. _ la veille des assises, un intérêt procurera du trouail et que je  ne ^ vane de photos. Cela ne me sera auto-

Mais le mystère de sa vie privée, journalistique certain. serai pas toute la journée à me nous ^ s -  quand je serai dans le
de ses antécédents, d’abord impéné- Nous avons trop vécu — et les ronger. C’est terrible. Comment al- ^ deuxième échelon, et cela durera un
trahie et maintenant éclairci, nous premiers — les différents épisodes iez-uous ? Pourquoi n’écrivez-vous  ̂ peut-être plus. Mois, alors, je
révèle que le tueur bestial a mas- de cette activité malfaisante pour pas> « «  serait-ce qu’une carte  ̂ compte bien que vous m’en enver-
qué parfois la s-ilhouette inattendr.e ne pas essayer d’en comprendre, à Vos deux visites m’ont beoucoup We aiimnastiaue. De ouotre à cina
d’un être humain à la dérive. notre tour, les mobiles psycholo- agité. Cette agitation n’a éclaté que i^n-f Ip samedi et le dîTnanrhe 'i concerne les livres

Voici en eiïet qu’une correspon- giques. longtemps après, sans quoi je  ne se- y «  classe. Celle-ci est quelquefois

Weidmann, certes, s’est montré tel individu ne nous atteint pas. pation. Quand vous saurez votre 
une brute, mais une brute hantée Mais, n’ayant ni à juger, ni à adresse donnez-la-moi, afin que je

avoir. Ce serait en février. Je m'en 
Imaginez-üotis qu’une chose tout réjouis, car le manque d’occupa- 

fait simple et compréhensible tion intellectuelle est pénible.

Stimulez la bile 
de votre foie...
et vous cesserez d'être lourd, somno* 
lent, mal à l'aise. Avec Boldarlem 
Châtelain, 2 capsules à chaque repas, 
votre afflux de bile sera régulier et 
vos digestions redeviendront aisées, 
sans renvois, aigreurs, pesanteur, bal* 
lonnement. Le matin, vous vous ré* 
veillerez gai et dispos, et vous re­
prendrez un poids normal 12 fr. 50 
l'étui, Ttes pkarm. ou Ets Chafelaîn, 
2. rue de Valenciennes, Paris. Essayez 
Boldarlem À nos frais en demandant 
le modèle d'essai. Ecrire serv. .

BOLDARLEM
régénère le foie

CHATELAIN, la marque de confiance

Quelques lettres du tueur

ie rous ecnrat pttts longuement. . T “ . ^  ^
Dans l’espoir d’entendre bientôt tnfeneur à zéro. de faire des lectures et j entre- 
parler de vous, je reste avec de bien D e plus, nous avons tous les mo's P^eîidrai l espagnol... Je peux très
affectueux baisers votre une conférence. La dernière avait utiliser l argent envoye par

Eugen. trait à l’histoire d’un prisonnier ds c« ’' sommes autorisés à
guerre. L’intéressé avait été lui- soigner les dents a nos

, ,  . ,__ même interné par les Français en Propres frais.
11 septembre 1931. ^/riqtte et, oprès des années, H ^^us sommes le dmonche matin.et, après des années, .. ., ,  . • ,

tude ceUulaire, Weidmann leur P“ ’ ’.®” **- m a lh ^ - réussit à s'échapper. Il essaie par S o u fs o Z r !^ 7 r r é ^ Z ' 'U  L S r J l -, „  , 1 , • ^  • 1 . reusement impossible de repondre des conferences de faire quelque sortons ae ( egiise ci nous ai
A  l aube de la vingtaine, le • pj^^ ^ votre bonne lettre du chose pour ses camarades qui sont jouer la cour pendant

bnolage d une villa de Francfort 3 juin 1931. 29 août.. Comme notts ne pouvons encore dans cette colonie discipli- Heure. J at déjà lu mes licrei
ou demeurent ses parents, m o d e ^  Chers parents. Avec la meilleur,: écrire que tous les quinze jours, noire. L e mercredi nous avons un 9*? opres-mid;, je vais continu^  
menage d employes, mène deja volonté, je  ne peux plus supporter je dois m’arranger en  conséquen- cours de religion, puis nous allons jobricotion de toute» sorte* ^  
Weidmann en prison. Il est alors ¡a vie sans vous écrire quelques ce. Mon but principal est de vou9 à l’^giise et apprenons des canti- P®^f* o^ets ovec de la P«®« du 
chauffeur de taxi. Avec deux com - mots pour vous demander pardon, féliciter de tout cœur pour la fête ques pour le dimaTiche... J’allais ’ 0 section des jeux, je

 ̂ espère que, oublier de vous dire que la famille devenu le grand ordonnateur,
____  sera donné X... m’a écrit une carte et me de- Î «  la g a ^ e  de tout le matériel.

_______  .... _________ ... ^_____  .. . goîment que cette maîide de lui envoyer un mot don- Aujourdhut, nous avons de la tou-
rend les 50 maries constituant son ter plus tard, ou au moins que je  année, pour votre vingt-cinquième nant droit à une visite ; c'est très P®> pomrnes de terre en sauce, 
seul capital, ne godan t que l’ar- pourrai tenter de me racheter. Je anniversaire (sans doute anniver- aimable fnais je  préfère, pour l’ ins- m oreau  m  vicTiae ou un* jn -  
gent de la propriétaire. supporterais gaiement ma peine, si saire de mariage). Avant tout j ’es- tout, n’en pos recevoir. Si les gens cassée. Q w nd no\u notis pesomes

Arrêté, il prend sur lui toutes les j ’ouois l’espoir de pouvoir tout ef~ père que vous allez bien au point votts chorgent de souvenirs pour ^  dernière fois, je  pesais 71 kgs. 
responsabilités... Mais on découvre ^ocer, de «  redevenir pur > in de vue santé. Il y  a tant de choses moi, il est inutile de me faire les sonne pour la promenade. Je 
les complices. Quatre ans de prison reine kommen. Je vous en prie, en moi que je votidrais encore vous commissions ; ils ne font cela que -̂'ous embrasse tendrement. 
lui sont cependant infligés. ¿crivez-moi quelques mots et je se- dire, mais avec lo meilleure v o - par égards pour vous et non pour Eugik.

Pensant atix siens, dans la soli- roi content. lonté, je  ne puis encore te faire, moi, sauf peut-être les X.., (A  suivre.)

DONNEZ-LUI 
UN

ROSSI

i l l
ROSSI

■

YotfljQ eôiomac.
tsoLUô c L i Æ a 'T ï l o ^ '

Avant chaque repas : 
U N  ROSSI.

P a r  P la is ir ,  car le goOt du 
ROSSI, composé de vins de 
grands crûs et de gentiane, 
est délicat et agréable, 
même aux personnes qui 
n'aiment pas la gentiane. 

P a r  R o iso n , car c’est un 
merveilieux stimulant de 
l’appétit et de la digestion. 
En même temps qu’un 

puissant tonique.

Les optimistes sont des 
gens qui digèrent bien. 

Avec le RO SSI tout réussit. 

Adoptez ;

R O S S I
LE BO N  GÉNIE DE L'APPÉTIT
Le vermouth Martini et l’apéritif Rossi sont prépa* 
rés exclusivement par la Sté An. française Martini 
et Rossi avec des vins français de premier choix.



LE CONCOURS DE TOURISME FÉMININ 
PARIS ■ SAINTRAPHAËL

va entrer dans sa onzième année

LE JOURNAU

Paris -  Saint -  Raphaël, la seule 
épreuve automobile réservée à des 
conductrices, a fini l’an dernier son 
premier cycle de dix ans. Paris- 
Saint-Raphaël a maintenant son 
passé, ses traditions, presque ses 
légendes.

Mais pour que cette épreuve tou­
ristique et automobile puisse être 
menée à bien, il ne suffit pas 
qu’une trentaine de femmes de 
bonne volonté satisfassent pendant 
huit jours à toutes les exigences de 
son règlement, il faut que, d’une 
année à l’autre, les organisateurs 
aient accompli le rude parcours des 
difficultés de sa mise au point et 
c’est ce parcours-là le plus rempli 
d’embûches et d’obstacles.

Mais chaque année aussi la téna­
cité du comte Kdme de Rohan- 
Chabot vient à bout des questions 
de financement, d ’ententes avec les 
préfectures, les municipalités, la 
Sûreté nationale, les hôtels et tous 
les organismes automobiles.

• ** •
Paris-Saint-Raphaël, c’est alors 

le  voyage en caravane joyeuse, l’ün- 
prévu qui surgit au détour des v i­
rages, l ’amitié qui se noue à une 
étape et que l’on oublie à l’autre, 
c’est l’efEort physique sur des rou­
tes souvent enneigées, c’est la 
bonne humeur de la concurrente 
mise à l’épreuve plus encore que 
ses qualités de conductrice par les 
mille embûches d’un règlement qui 
apporte avec lui son lot de tracas­
series journalières.

Lorsque, il y a onze ans, eut 
lieu le  départ du premier Paris- 
Saint-Raphaël, la foule des spec- 

. tateurs entourait une jeune femme 
qui avait le cran de partir seule, 
dans une voiture « grand spoi"t >, 
et, comble d’audace, sans i>are- 
brise. Ce qui était à l’époque xme 
performance est aujourd’hui chose 
courante. Telles jeunes femmes qui 
n ’admettraient pas de circuler dans 
Paris sans exhiber sur leurs ongles 
le  reflet de la couleur à la mode du 
jour, font le trajet Paris-Saint-Ra- 
phaël en combinaison de mécano 
et les doigts dans l’huile, sans au­
cun souci ni de la bise cinglante 
sur leur visage, ni de la crasse qui 
s ’incruste dans les plis de la peau.

Des pilotes professionnelles, de 
grandes sportives, des femmes sim­
plement jolies et élégantes, venant 
de tous les coins de l’Europe, ont 
illustré les palmarès successifs et 
fait de Paris-Saint-Raphaël une 
épreuve internationale unique au 
monde à laquelle chacune est fidèle 
avec juste ce qu’il faut d’incons­
tance pour rester femme avant tout.

 ̂*■» *
FemmiP, la concurrente à travers 

»U plutôt à .travers 1̂  ral­
lies, noi/velle ou  ancienne, sportive 
ou  fantaisiste, l’est avant tout, et 
elle le reste. Elle l’est par son 
énergie, par sa bonne humeur, par 
son endurance, elle l’est surtout par 
la désinvolture avec laquelle elle 
accepte les malheurs de sa route.

Telle qui roula une année avec sa 
voiture dans un fossé, se réjouis­
sait d ’avoir eu l’occasion de pren­
dre un cliché de son véhicule soiis 
un angle inattendu. Telle autre qui 
musardait en chemin et collection­
nait à plaisir les pénalisations er­
gotait à chaque étape sur le total 
de ses minutes de retard. Une autre, 
une autre fois, termina la course 
dans un mur. Sitôt sortie des débris 
de sa voiture, elle courut télégra­
phier à Maurice Philippe : « J’aban­
donne, engagez-moi numéro 1  l’an 
prochain >. ■ •* «

Chaque einnée, toutefois, deux ty­
pes principaux de concurrentes se 
retrouvent : pour l’un, Paris-Saint- 
Raphaël c ’est la poésie de la route 
à l’époque où le printemps s’éui- 
nonce, où les boiligeons gorgés de 
jeune sève semblent prêts à éclater, 
où les coteaux timidement commen­
cent à verdir ; pour l’autre c ’est 
l'âpre désir de gagner une lutte à 
coups de secondes dans les épreu­
ves où la plvis vite est aussi la meil­
leure. Chaque année les temps ac­
complis s’améliorent et l’époque où 
le Journal parlait d’une voiture qui 
faisait du 125 à l’heure paraît être 
pour les conductrices d’aujourd’hui 
l’époque de l’exploit d’une aïeule.

Mais chaque départ ressemble au 
précédent, et si vous venez mardi

à 11 heures place de la Concorde, 
vous . la verrez partir brune ou 
blonde, mais toujours souple et 
sportive. Elle embarque souvent 
seule, parfois avec une amie, plus 
souvent avec un chien, presque ja­
mais avec tm compagnon. Et lors­
que le dernier vrombissement s’est 
éteint au delà du dernier virage 
qui termine la route à vos yeux, il 
semble qu’elle s’est enfuie à la 
conquête d’un rêve mystérieux et 
fantastique qui à chaque étape 
s’échappera à nouveau et qu’elle 
poursuivra inlassablement et jus­
qu ’au bout, jusqu’à ce coin de terre 
privilégié enfant chéri du soleil, 
car...
Ce n'€st qu ’une nom ade a u x  sandal«s

[Itères
L a route est son pays, le  soleu est son

[Dieu.
L e soir en se couchant e lle  d it sa prière 
P ou r qu ’il brille  à nouveau lorsque 

[s ’ouvrent ses yeux.

S lle  aim e la chanson de la claire io n -
[taine.

Et les arbres penchés sur le  bord  du
[chemin.

L e vent qui déferlant sur des corolles
[pleines

Disperse le pollen qu i fleurira demain.

route en  s’étalant sépare le  village 
Où chacun v it  enclos dans sa propre

[prison
M ais elle  fu it encore  sans laisser de

[ sillage
P oursuivant l ’ in con nu  qu ’on  nonune 

[l ’horizon.
CLAUDE-SALVY.

UN EXPOSÉ 
DEM. G. MANDEL 
SUR LA DÉFENSE 

DE L'EMPIRE
La com m ission sénatoriale des colo> 

nies, réunie sous la  présidence de 
M. M ario Roustan. a entendu  un long 
exposé de  M. G eorges M andel q u i a 
répondu aux diverses auestlons qu i lui 
avalent été posées.

A près un échange de vues prolongé, 
auquel ont pris part de nom breux séna­
teurs, un certain nom bre de précisions 
ont été apportées, par le  ministre des 
colonies, sur les possibilités du  m inistre 
des colon ies en  m atière de la  défense 
de i ’Emplre.

L ’intervention précise e t  docum entée 
de  M . G eorges M andel a spécialem ent 
porté sur l ’état de la  d éfense des terri­
toires d 'ou tre-m er, qu i constituent l ’E m - 
pire français, sur l ’arm em ent des troupes 
co lon ia les et le  recrutem ent des troupes 
indigènes.***lï' ressort des déclarations 
ministérieBfe» que les e ffe ctifs  colon iaux 
ont d o u b ll f^ ç p u ls  l ’année dernière et 
con tinueront à s’ a ccroître  dans les m ois 
qu i von t ven ir. L ’état d e  nos fo rces  na ­
vales et aériennes s ’am éliore nettem ent 
en  ce  q u i con cern e  l ’organisation  d e  la 
défense, tant à D jibou ti qu 'en  Indoch ine.

On sait, a rappelé le  m inistre, que la 
p olitique d ’autonom ie m ilita ire de l ’Indo­
ch ine se l>oursuit activem ent, notam ­
m ent par une accélération  n os  fa b r i­
cations d 'arm em ent et' d ’aviation e t  par 
la  création- d ’un  corp s  de techniciens 
Indigènes.

L e m inistre a été am ené, en  réponse 
à diverses interventions, à fo t im lr  des 
renseignem ents ch iffrés  sur les effectifs  
actuellem ent disponibles à D jibou ti, 
d ’une part, et, d ’autre part, en L ibye 
e t  e n  Som alie italiennes.

L^assîstance 
aux réfugiés espagnols

150 millions sont demandés 
pour fahe face aux frais jus­
qu'au 15 mars.

Le gouvernement vient de déposer 
un projet de loi portant ouverture 
de crédits supplémentaires pour l’as­
sistance aux réfugiés espagnols et 
leur hébergement.

La dépense joiu-nalière repr^nte 
en moyenne 15 francs pour les réfu­
giés valides et 60 francs pour ceux 
qui doivent être hospitalisés. Or, sur 
les 250.000 réfugiés il faut compter 
une dizaine de mille d’hospitalisés 
pour blessure ou maladie.

Le gouvernement demande pour 
faire face atix frais jusqu’au 15 
mars, l’ouverture d’ime dotation sup­
plémentaire de 150 millions de francs 
èt l’approbation de deux décrets in­
tervenus depuis le 1*'' janvier qui ont 
autori<;é une avance s’élevant au 
total de 31.280.000 francs.
' Oi*,'en 1936, nous avons payé pour 
l’assistance aux réfugiés espagnols 
et pour leur hébergement, 5.250.000 
francs, en 1937, 63.1^.000 francs, et 
en 1938, 25.000.000 de francs.

L’inauguration du musée 
des Travaux publics

Le président de la République, 
accompagrté du colonel Soudé, de sa 
maison militaire, a assisté, hier ma­
tin, à l'inaugm’ation du musée des 
Travaux publics.

Un peu de psychologie
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n est à craindre que les joueurs 
de Contrat se concentrent trop sur 
le côté académique du jeu et pas 
assez sur son coté psychologiqe — 
l’élément personnel. Loin de mol la 
pensée de suggérer que la technique 
n’est pas un élément vital ! Mais il 
faut se souvenir que se présentent 
d’innombrables situations, où seule

une connaissance Intime de la réac* 
tion probable d’im adversaire peut 
sauver le coup.

Dans une donne comme celle 
d’aujourd’hui le technicien le plus 
remarquable demeurerait sans es­
poir. Mais le joueur psychologue 
découvrirait immédiatement quelle 
e;rt la seule chance de réussite.

Lire d<»naln l’étude critique de cette donne

La sacristie d'une église 
du XV' siècle 

est ravagée par le feu

Toulousi, 4 mars. — Mercredi vers 
5 h. 30 le carillonneur de l’église de 
Viviers-les-Montagnes en allant son­
ner l ’angélus, trouva la sacristie em­
brasée.

Les pompiers de Casti’es arrivèrent 
bientôt en mirent en batterie une 
pompe alimentée par un rés«voir 
d’eau de la propriété de M. de Vivier. 
Ils parvinrent assez rapidement à lo­
caliser l’incendie à la sacristie et au 
clbcher. En raison du tirage formant 
cheminée qui s’est produit dauls le 
clocher, tirage encore accentué par 
im vent violent, le deuxième étage 
du clocher et les touri^ns de% clo­
ches ont été détruits. Le i>eau 
bourdon pasant près d’un^ jonne 
est tombé et gît lamentaW^ent 
abîmé sur le sol. Toutes les ar­
moires de style ^ui ceinturaient la 
sacristie et tout ce qu’eUes conte­
naient d’ornements et d’objets sa­
crés servant à l ’exercice du cuHe sont 
détruits. L’église, \m édifice du xv* 
siècle, n’a que très peu souffert

Deux lettres 
du groupe S.F.1.0. 

à M. Daladier

Mots croisés
p a r  S H E L B Y

P r o b l è m e  n u m é r o  2 4 6

1 2 3 Ä . 5  6.  7 8 9  10 H

H orizontalem ent. —  I. C ’est grâce à la 
pratique q u ’e lle  parvient à s’exprimer.

II. Un bavard anonym e. Lettre grec­
que. Form ent un m énage. —  III. Phoné- 
t iq u em «it : pour donner congé. Eclat. 
P réfixe. —  IV . N e connaissent pas de 
bornes. Pronom . —  V . U n m anège où il 
faut éviter d’être trop cavalier. C onjonc­
tion. —  V I. SI c ’est im  art. i l  est bien 
chim érique. Oublia. —  V II. L e ch iffre 
le  plus courant. Ruminent au fro id . — 
VIII. Pronom . Le num éro un. —  IX. 
R ivière d e  France. Même doré, on le 
chasse. —  X . Sans aucun intérêt. Sa 
m aladie est la boulim ie. —  X I . Sur un 
coup. M ontent vers le ciel.

V erticalem ent. — 1. A  détester. Au 
m oyen de quoi on peut prouver que 
sou ffler c'est parfois jouer. —  2. P ré­
fix e . P réfixe. Pronom . —  3. Baquet. — 
4. Im possible à dire- —  5. F idèles. —  6. 
Jointe. On ne connaît que l ’intérieur. 
—  7. Négation. Fin d 'in fln itlf. Fait.
8. Un genre littéraire qu i court là 
poste. —  9. In flexion . Grouper. — 10. 
Pronom . Souci. —  11. Savent apprécier. 
Académie-

Tous les m ots contenus dans ce 
iroblème se trouvent dans le  nouveau 

-•b t i t  L a r o u s s e  I u .ü s t b é . A idez-vou s du 
D i c t i o n n a i r e  A n a l o g iq u e .

5 ■ 3  * 3 9

LES COURSES restez  b e lle

AUJOURD’HUI, A AUTEÜIL
NOS PRONOSTICS

P rix  Œ neas, s te ^ le , à vendre. 10.000 
francs, 3.500 m. —  GRIBOUILLE V . La- 
hargue.

P rix  du  Bois, haies, 20.000 fr ., 3.100 
mètres. —  W YOM ING, Bellemoiae.

P rix  R obert H ennessy, steeple, handi­
cap. 50.000 fr ., 3.800 m. —  CHATEAU  
CHINON, Calôrina.

P rix  Beugnot, haies. 100.000 fr., 3.700 
mètres. —  DJEFF, Nemours.

P rix  Agitato, steeple, 25.000 fr., 3.500 
mètres. —  m  NIGRIS, Le Dion.

P rix  R iflem an, haies, handicap, 20.000 
francs, 3.500 m. — P-4RITA. Radian.

Le groupe S.F.I.O. v ien t d’adresser 
deux lettres à M. Edouard Daladier 
président du conseil.

Dans la  première, le  groupe rappelle 
les paroles prononcées lors des accords 
de M im ich par M. Edouard Daladier 
et où le président du conseil se décla­
rait partisan « d ’une con férence gén é­
rale où tous les grands problèm es de 
là v ie  contem poraine seraient abordés ». 
A  ce  sujet, il tul dem ande c e  qu i a été 
fa it et si les cinq m ois qu i nous sépa­
rent de septem bre on t été em ployés à 
préparer < les bases d ’un règlem ent 
d'ensem ble pour l’orcan isation  politique 
e t  économ ique d e  la pa ix  désarm ée ».

Dans la  deuxièm e lettre, le groupe 
dénie au gouvernem ent français le  droit 
de se dessai|rir d e  l 'o r  déposé à la Bart- 
que d e  France et du  m atériel de  guerre 
appartenant ou étant destiné au g o u ­
vernem ent républicain espagnol.

L e groupe term ine sa seconde lettre 
en dem andant pourquoi o n  m aintient 
dans les cam ps de concentration les sol­
dats républicains qu i désirent gagner la 
zone de Madrid.

S o l u t i o n  d u  n u m é r o  2 4 5

H orizontalem ent. — I. L ycopode. —  II 
Ame. Huant. —  III. Livre. A n, —  IV 
Image. —  V. Inamlssible. —  V I. Drui­
des. O.A. —  V II. Tropiques. —  VIII 
Sas- Ite. —  IX . Ci. Unirais. —  X . Emèse 
—  X I. Pott. Est. Tu. —  X II. Echecs 
Idée.

Verticalem ent. —  1. KaléM oscope. — 
2. Ml. N.R. (Henner). A ï. Oc. —  3. 
Levrauts. Ath. —  4. M ir. Te. —  5. Ché- 
lldolne. —  6. Ou. Septlmes. —  7. Pâ­
tissières. —  8. On. Mi. Asti. —  9. D.T. 
(David T éniers). A boulie. —  10- Aglaé. 
T e  —  11. Enée. Si- Gué.

iiiiiiiliiitM iH iniiiiiiiiiiiiiiiiiiiinitii
LE JOURNAL, qui a  d é jà  p u b lié  

t o u s  l e s  b e a u x  r o m a n s  d e  son e x ­
c e l l e n t e  c o l la b o r a tr ic e

Huguette GARNIER
d e p u is  la Braconnière et Lily Bou­
quet jusqu’à Miroirs jumeaux, ...Et 
de mère inconnue, etc., o le pioisir, 
cette f o i s  e n c o r e ,  d e  d o n n e r  à  ses 
lecteiiTS lo  p r im e u r  d ’u n e  œ u v r e  
n o u v e l l e  :

TU N AIMERAS PAS !...
d an s la q u e l l e  o n  r e t r o u v e r a  l e  char­
me, la  s e n s ib i l i t é , l 'é m o t io n  conte­
nue et la  f e r m e t é  d ’o b s e r v a tio n , q u i  
d o n n e n t  u n e  v a le u r  à  t o u t  c e  
q u ’ é c r i t  l ’a u te u r  d e  :

TU N AIMERAS PAS !...
Nous publierons demain une nou­

velle inédite :

LES INGRATS
Léon DEUTSCH

HIER, A ENGHIEN
RESULTATS

PRIX DE CAHOBS
(Steeple, à vendre. 10.000 fr-, 3.700 m .)
1 Sabre au Clair II (L- Besson) .G 10 50

à M. A . B erthellem y.......... P  8 •
2 Challlot (P- F rancolon ).........P  12 50

Jumelé, 37.
Non placés ; M allk Shah, Sauge Bleue, 

C lic Clac, M oriak, Anthéor. —  7 par­
tants. —  4 long-, 3 long., 2 long. 1/2- 

Sabre au Clair II, par Ivanoë et Zone 
de Feu, est entraîné par P. Legros.

PRIX DU LOT
(Haies, handicap, 15.000 fr-, 2.800 m.)
1 L ively Rari (N. P e la t).......... G 10 >

au prince A ly  K han.......... P  7 »
2 M arquis II (H- B onneau ). . .  .P  11 > 

Jumelé, 20.
N on placés : G olf, Pescofi, A queduc, 

Colubra. Cavalla. — 7 partants. —  4 
longueurs, 1 long.. 4 long.

L ively  Rari, par Flterari e t  L ive li­
ness, est entraînée par Ch- Barlller.

PRIX ERNEST D’EVRY
(Steeple, 30.000 fr., 4.000 m .)

1 Marchenoir (M .Bonaventure) .G 6 50
à M. A . V ell-P lcard .......... P 6 50

2 Rose Reine (A. B ates).......... P i l  50
Jumelé. 33- 
Non placés : Montreau, Le Fétiche II.

Daiagos, Week End. Buzzard. —  7 par- 
tants. —  2 long., 3''4 de long., 2 1, 1 !2- 

Marchenoir, par Hazarech et M orta- 
gne, est entraîné par J. Ginzbourg-

COURSE DE HAIES 
DE PRINTEMPS

(40-000 fr-, 3.300 m.)
1 Am ontllado (N. P e la t).......... G

à M. André Prévost.......... P
2 P ont-N euf (R- B ates).............. P
3 Galim afré (E. M antelet).......... P

Non placés : Cralg le Pâtre,
Buland Babe, M affia. Scotch (tbé). G af­
feur, Salvetat, Thallssite. —  11 par­
tants. —  2 long. 1/2, 1 long. 1 /2 , 3/4 
de long.

Am ontilado. par Dark Japan e t  M u­
sette, est entraîné par H. Haes.

PRIX TRIANON
(M onté, 12.000 fr., 2.700 m .)

1 Llgustrum  (A l. L ibeer).........G 10 50
au haras d e  C ocherel.......... P 7 50

2 La Dives (R.-C . S im on a rd )..P  9 50 
Jumelé, 29- 
Non placés ; Lorus, Lauta, Jalapine.

Lucette. Kérouan II. — 7 partants. — 
4’4” , 4’4” 1/10, 4’4’ '2/10; au kil. : 1’ 
30"4/10,

Llgustrum, par Kœnigsberg et R e ­
becca, est entraîné par J- Chyrlacos.

PRIX D’OSLO 
(International, attelé. 20.000 fr., 2.900 m  )
1 Clinton (T  J o l ie ) ........................G  13 >

à M- J. T 'J o lle ...................... P  10 50
2 Calumet D elco  (H. M asso ïi)..P  19 50
3 Idaho (A- S ourrou bllle )___ P  6 50

Non placés ; Katalant, Fouchtra, Jes-
slka. K abyle II, Hanover Peters. —  8 
partants. — 4’9” 9 a o ,  4’11” 4/10, 4’12” 
2/10; au kll. : l'24” 7/10.

Clinton, par Spencer et Galeta, est 
entraîné par A . T 'Jolle.

PRIX ROI ALBERT
(Attelé, 10.000 fr-, 2.300 m .)

1 M iltlade (R- Céran-M aillard)-G  13 50
à M. H. C éran-M alllard ..-P  7 .

2 La Chauvière (A- F o rc ln a l) ..P  20 >
3 M oscovle (R . G eenens)...........P  10 »

Non placés : Kadanse, Mac Kinney
Wilkes. M in ^ , Klntrabell, B ienfai- 
aant, Louvigny G, Message, Lotus, Miss 
Jooeline, K laude, Laïs Wilkes. — 14 par- 
tanU . —  3’20"8/10, 3'21” 1/10>. 3"21”  
9/30; au kll. : l ’26” 4/10.

Miltiade, par B oléro e t  Chloë C. est 
entraîné par H . Céran-Maillard.
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12 50 
11 50 

Mons,

Pour rester belle et conserver un  
jo li  teint, ü  ne suffit pas de soigner 
son visage e t  de traiter son épiderm e 
avec les crèmes et onguents les plus 
subtils. L ’intestin aussi doit être soi­
gné, car l ’action néfaste de la  consti­
pation s'exerce aussi bien sur l ’ép l- 
derme, sur le  teint, sur les yeu x  qu e  
sur tout l ’organisme- Vous serez plus 
belle si vous assurez la régularité de 
votre intestin. C ’est ce que vous ga­
rantit la Magnésie San Pellegrino, dont 
la réputation m ondiale n ’est Pjus à 
faire. A gréable à prendre, légère à 
l ’estom ac, elle agit toujours e ffica ce ­
ment sans coliques, e t  n e  donne ja -  
n>als de nauss^s.

La Magnésie San Pelligrino, anisée 
ou  sans anls, est vendue 10 fr . 15 le 
flacon  dans toutes pharmacies. D e ­
m andez également la Magnésie San 
Pellegrino effervescente. 2 fr. 35 la 
boîte pour une purge, 11 fr. 45 le  fla ­
con de 6 doses.

X  L e tribunal correctionnel d e  Châ- 
lons-sur-M am e vient d e  condam ner à 
trois mois de prison avec sursis René 
M eunier, 54 ans, qui. ayant aperçu sa 
fem m e avec u n  rival, tira, sans l'attein­
dre, un coup de fusil sur l ’Inftdèle.

RHUM^ISMES
La form ule du Docteur Sioan 
supprime maux et douleurs.

Attaquez la douleur À l’endroit même 
où elle se fait sentir — sans avaler de 
drogues. Une seule application de 
Liniment du Docteur Sioan soulage 
toujours la douleur rhumatismale la 
plus aiguë et il suffit de s’en servir avec 
persévérance pour disperser la congestion 
qui cause votre mal Si vous pouvea 
facilement mettre le doigt là où vous 
avez mal, il vous est aussi facile de vous 
cppliquer quelques gouttes de Liniment 
¿loan à. cet endroit et de sentir à l’ins­
tant même 
une chaleur 
bienfaisante 
se répandre 
dans le mem­
bre torturé.
Après cela, 
la douleur 
diminue et 
bientôt il 
n’en reste 
que le sou- 
v e n i r .
Jamais vous n’aurez obtenu un soulage­
ment aussi étonnant — jamais vous 
n’aurez été convaincu aussi radicale, 
ment de la puissance d’un remède. Le 
Liniment du Docteur Sioan supprime 
avec une efficacité tout aussi totale le« 
souffrances causées par le rhume de 
poitrine, la sciatique, le lumbago ou lee 
entorses et toutes doideurs musciilaires 
et nerveuses. Achetez un âacon de 
Iiirdment du Docteur Sioan et soyez à 
l’abri de 1»  douleur et de 1»  raideur 
musculaire dès aujourd’hui. Toute* 
pharmacies. Le Flacon : Fr. 9.90.

Constipation ••• 
et ses suites

Cndice du fonctionnement défec­
tueux de l’intestin, du foie et de 
l'estomac.
Pour rétablir le bon fonctionne­
ment de ces trois organes, prenez 
ENO'. Très agréable à prendre, 
d'action naturelle, très douce, 
ENO vous remettra “ d ’aplomb". 
Une euilleT à café dans un verre 

d'eau, matin et soir.

ENO

TQOTES 
P̂KAfiMXCIES

B O N N E  D I G E S T I O N

S E R M E N T S  T O U J O U R S  i -  Film cJe la vie coufumière ef les enseignements qui en découlent
Quel homme épris n*a pas fait ce  serment à sa blen-aimée Je t'aimerai toujours, tou jou rs», que suivirent les 
heures heureuses des promenades à  deux... par les bois et les campagnes, à pied, en barque... Puis c 'est le mariage

mais... lui piaira-t-elie toujours 7
La JOUVENCE de l’ABBË SOURY, préparée aux Laboratoires Mag. DUMONTIER, h Rouen, 

se trouve dans toutes les pharmacies. P R I X .  -  L e  f l a c o n  ( L i q u i d e  o u  P i l u l e s )  :  1 2 . 7 5

Elle évoque les joies d'hier, îe refrain chante en son souvenir. Eh bien, oui, Ü m’aimera toujours, toujoursi gr&cft 
& la Jouvence de l'A bbé Soury qui assure la jeunesse par la BONNE SANTÉ. Ce remède, en liquide, en piluleSf 

c ’est le salut de la FEMME. Aucun autre produit ne peut la remplacer.
Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, oui doit porter le portrait de l'ABBÉ SOURY* 

et. en rouae, la signature : Mag. DUMONTIER.

Jean-Pierre, 37 ans, o perdu sa mère. Son 
père s’est remarié avec un professeur de piano, 
petite personne prétentieuse qui l’accapare.

Les grandes vacances arrivées, tous se sont 
installés sur Za C ôte d’Azur ;  mois, tandis que 
son père et sa belle-m ère sont allés de leur 
côté, Jean-Pierre, lui, a été relégué avec sa 
ÿrand’mère chez la tante Valentine.

Il fait la connaissance de Tonia, la fille du 
jjrince et de la princesse Malkine, des Russes 
qui habitent le Cigalou, la plus belle propriété 
du pays. ,

Tonia, fîtle étrange, caractere slave indéfi­
nissable, e t lui, enfant naif, s’éprennent l’un 
de l’autre.

— Je ne suis pas fragile.
— Je le sais mieux que toi.
Ma grand’mère s’installa sur l’une de mes 

chaises. Elle taquinait d’un doigt la petite ver­
rue que j ’ai toujours vue au coin de sa lèvre.

— n  paraît, reprit-elle avec un soupir, que 
nous allons tantôt chez la belle princesse. Je 
ne tenais pas à cette visite-là, mais Valentine 
m ’assure qu’elle est nécessaire.

—  Je vous accoiApagneral
—  Oui, naturellement.
Un soiurire plissa la bouche de grîind’mère. 

Je n’avais pas pris garde à son ironie et la ma­
tinée me parut très longue. Ayant fait, tout 
d’abord, le tour du jardin, j ’errai dans le 
village pendant trois quart* d’h e^ e , puis la 
curiosité me poussant soudain, j ’entrai dans 
le parc de l'hôtel Beau-Site. Là, je retrçu- 
val l’alléc aux agaves, puis, un peu plus loin, 
l ’esplanade herbeuse avec ses pins d ’Alep qui 
criblaient l ’azur. Mai* la clarté du jour trans­
formait le* chosc'i. Me» souvenirs de la nuit 
étaient submergés par cette lumière brûlante 
et dévoratrlce et cp fut, en vain, qu au pre- 

m<xu€nt, je tentai de renouer le charme

rompu. J ’avais cependant l’impression très 
nette d’ime coupure décisive entre mon passé 
et le temps à venir, cette époque nouvelle où, 
loin de Paris, hors de mes rancunes, mon 
cœur, près d’xme jeune, fille, allait s’épanouir. 
J’étais fier d’aimer et je devais croire que, 
déjà, mon amour était partagé. Quand j ’avais 
vu Tonia pour la première fois, je n’aurais 
jamais cru qu’un seul être au monde pût, à ce 
point-là, supprimer les autres. Absente, elle 
me revient, je la vois encore...

Non, elle n’est pas absente, elle est encore 
là. J ’aperçois dans l’herbe un bouton de strass, 
l ’un de ceux qui fermaient sa blouse de lin­
gerie et je suis tout heureux de ma décou­
verte. Ce bouton de strass, c’est encore Tonia. 
Il brille dans ma main comme une goutte d’eau 
pure.

J’ai glissé dans ma poche le bouton de 
strass. Derrière les pins d ’Alep, je vois un mur 
rose et le balustre en pierre de cette grande 
terrasse où les hôtes de Beau-Site font de 
l’étendage entre les mimosas et les orangers. 
L.à-haut, des parasols, des transatlantiques, un 
vague lx)urdonnement de voix féminines et 
les cris pointus des enfants qui jouent. Mais 
ici je  suis seul, seul avec Tonia.

L ’angélus me rappela qu’il était midi. Je 
redescendis le chemin des agaves et, la bar« 
rlère franchie, retrouvai la place avec son 
plancher nu, ses lampions éteints et la T.S.F. 
du café Surrhugue.

— En retard ! me dit grand’mère lorsque 
j ’arrivai.

—. Excuse ton petit-fils, répliqua ma tante.
Elle se tourna vers moi et frotta ses mains :
— Allons, mets-toi à table et goûte cette 

grillade. C ’est un marcassin qui nous vient 
du Dom. Le boucher, aujourd’hui, m’a fait 
cette surprise.

J'avais faim et mangeai de bon appétit, mais

NUMERO 9 FEUILLETON DU JOURNAL DU 5 MARS 1939

“ TONIA, MON AMOUR”
roman inédit

par Pierre VILLETARD
entre chaque bouchée, je voyais Tonia. Ma 
grand’mère observa que je rougissais.

— Tu piques un soleil, dit-elle brusque­
ment.

— Laisse donc ce petit, intervint ma tante. 
Tu ne sais que dire pour le tourmenter.

Le déjeuner s’acheva sans autre incident. 
Après quoi, j ’attendis l’heure de la visite. J’é­
tais prêt à deux heures at comme pour le bal, 
j'avais brossé mes cheveux et frotté mes on­
gles. Ma grand’mère s’était mise sur son trent.« 
et un. Elle portait un jabot garni de dentelle. 
C’était une concession faite à sa cadette, mais 
elle ne cachait pas sa mauvaise humeur.

—- Voyons, lui disait-elle, ne m’éblouis pas ? 
En Russie, toutes les dames sont un peu prin­
cesses. Je veux croire que la tienne est bien 
authentique. N’empêche qu’aujourd'hui, dans 
ce pays-là, la noblesse n’a pluus la même im­
portance.

— Parle pour toi, ma chère, répliquait ma 
tante. Sais-tu que tu raisoimes comme un bol­
chevik.

n était un peu plus de trois heures un quart 
quand nous nous mîmes en route pour le Ci­
galou. Ma timidité m’avait ressaisi et je me

demandai non sans inquiétude ce que pense­
rait de moi la princesse Malkine. Lorsque nous 
eûmes gravi l ’escalier de pierre, un vieux do­
mestique nous introduisit dans un vaste sa­
lon assez délabré. Sur un large divan couvert 
d’une peau d’ours, une femme ravissante qui 
me parut jeune fimiait une cigarette, les yeux 
au plafond en laissant pendre une main où 
brillaient des bagues. Près d’elle un homme 
âgé lisait im journal. Une veste à brande­
bourgs lui moulait la taille. H avait xme face 
rouge, des cheveux en brosse. Une grosse 
moustache grise coupait son visage. Ma tante 
s’avança, fit une révérence.

— Je vous présente, princesse, ma sœur et 
mon neveu. Ils passent quelques jours dans 
notre village et je me suis permis de vous les 
amener.

—  Soyez les bienvenus, nous dit la prin­
cesse. Ma fille m’avait prévenue de votre vi­
site. Je fais avec plaisir votre cormaissance.

J ’avais devant moi la mère de Tonia. J-î 
l’eusse prise plutôt pour sa sœur aînée. La 
princesse était blonde avec des yeux verts, 
mais d’un vert plus foncé que ceux de sa fills. 
ha  cigarette aux doigts, elle nous regardait.

— Je suis très satisfaite, nous dit-elle enfin, 
que ma chère enfant ait un camarade. Elle est 
tellement seule dans ce grand domaine. Venez 
ici, jeune homme, tant qu’il vous plaira.

Elle ouvrait les bras comme pour tout don­
ner, ses bagues, sa peau d’ours et sa fille, sans 
doute. Grand’mère se confondit en remercie­
ments.

Cette bonne grâce me touchait, j ’eusse vou­
lu parler, exprimer, moi aussi, ma reconnais* 
sance, mais j ’étais trop ému pour dire un seul 
mot. Je restai debout et les bras ballants jus­
qu’à ce que la princesse, en levant la main, 
m’eût désigné près d’elle une petite chaise 
basse sur laquelle je m’assis en mordant mes 
lèvres.

— Savez-vous, princesse, dit ma tante Va­
lentine qu’il y avait bal hier sur la place et 
que ces enfants ont dansé ensemble.

— Non, fit la princesse, je ne le savais pas. 
Tonia fait ce qu’elle veut, j ’ai confiance eri 
elle... Mais c’est une distraction tout à fait 
charmante. N’est-ce pas votre avis, général 
Bradsof ?

L’homme à la moustache grise grogna sour­
dement, ce qui devait être une approbation. Il 
avait un bras de moins et de l’une de ses man­
ches sortait un crochet. Une longue cicatrice 
qui, partie du front rejoignait l’oreille, formait 
une succession de bourgeons charnus.

— Bradsof est un héros, reprit la princesse. 
C’était un officier de l’armée de Wrangel. Pris 
et fusillé mais mal fusillé, il a pu s’échappor 
après le massacre en rampant toute une nuit à 
travers les lignes. Trente-huit jours de forêt, 
la gangrène au bras et comme seule nourfiture. 
des champignons crus.

Le général Bradsof plia son journal :
— Vous oubliez, ma chère, les exquises an- 

douilles que m’a vendues un jour ce brave 
juif de Kiew. Je n’ai jamais fait de meilleur 
souper.

— Seigneur Dieu ! fit grand’mère. C’est 
épouvantable.

Le général sourit et les cicatrices brillèrent 
sur son visage comme de grosses violettes.

— Mon bras est à Rouchstouck, dit-il tran­
quillement. Je l’ai fait mettre en terre comme 
im bon chrétien.

— Mais vous-même, princesse, dit tante Va­
lentine, vous avez, je sais, cruellement souf­
fert.

— Sans doute, mais c’est loin, fit la joli« 
femme, en couchant sa tête stir l’im de ses 
bras.

Allongée, elle soufflait une fumée diaphan» 
et muet sur ma chaise, je la contemplais avec 
l’admiration des tout jeunes enfants devant 
lesquels on ouvre un livre d’images. C’était 
encore sa fille à peine plus âgée, bien qu’elle 
dût avoir vingt-cinq eins de plus, mais son 
front sans rides et ses yeux d’émeraude répé­
taient si nettement le type de Tonia que j ’e;i 
éprouvai xme sorte de gêne.

C’est à ce moment que s’ouvrit la pórte. En­
trèrent d’abord deux chiens — des danois 
géants — puis, derrière eux, Tonia en blousa 
de crêpe rose.

— Je venais vous chercher, dit-elle brus­
quement.

— Pas encore, protesta la princesse Mal­
kine. Vous permettrez, chérie, que cet enfant 
goûte. Général, s’il vous plaît, allez à l’office 
et prieT! Vassili de servir le thé. Si, toutefois, 
ces dames préfèrent le champagne...

— Non, s’effara grand'mère, je n'en bois ja­
mais,

— Vraiment, fit la princesse doucement pi­
toyable.

(A suivre).

Copyright by  Pierre Viltetard, 1939 
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La conquête de Madrid 
unique et obsédante pensée 
de toute TEspagne nationale
D’importantes forces sont massées 

en vue de l’offensive décisive
Ê 0 e  n o t r e  e n v o y v  s p é c i a l  J E A X  3 M A M iO T

Burgos, 4 mars. — L’élection du du plus beau rêve de tout un peu-
souverain pontife, la nomination du pie soulevé d’enthousiasme qui va
maréchal Pétain à Burgos, sont au- se réaliser.
tant de faits qui passionnent inci- Madrid... Ce mot que chacun ré- 
demment l’opinion publique. Mais pète ici sera bientôt hurlé à pleine 
ce ne sont que des dérivatifs à sa poitrine. Ses syllabes au son argen- 
grande préoccupation: la conquête tin clamées à tous les echos, cou­
de Madrid vriront bientôt les carillons des 

De jour en jour, d’heure en cloches, annonçant la reddiüon de 
heure, la sensibilité de ce peuple la ville ou les Espagnols savent 
aux nerfs exacerbés par 31 mois de <1*̂  *1® trouveront la paix.
guerre, s’accroît. -------------------------

Tous les Madrilènes réfugiés de- -  j .
puis un mois ou depuis trente mois |J0S SIQCKS 0 6  VIViBS
en Espagne nationale, tous ceux

ner à Madrid un ou i^usieurs mem- aux environs de la capitale
bre de leur famille, tous ceux qui ----------------
vivent nuit et jour dans la hantise _  ^  attendant
de K trow er ou non les leurs, ne décisive contw Madrid,
veulent et ne peuvent plus croire apparaît prochaine, un oalme ab- 
autre chose : la liberation de Ma- règne sur les fronts voisins de 
drid. , la capitale. Tout le inonde espère que

Ce mirage obsédant, cette chi- l’armée n’aura pas à livrer de nou- 
mère poursuivie depuis si long- veaux assauts pour s’emparer de la 
temps est, U est vrai, à même de se capitele, mais le haut comm^de- 

1 4 ^  vArci««! loc «l.,c "^ent contuiue de masser et dequi-reauser. lies versions les plus folles troupes en vue d’une im-
courent partout, les nouvelles les ^rtante campagne, 
plus fantastiques qui naissent dans L’aviation signale, depuis quel- 
l’esprit de chacun, trouvent tou- ques jours, un aocroissenîent de 
jours un terrain favorable pour l’exode des Madrilènes vers le Le- 
s’épanouir sous forme de certitude vant, par la_ route de Cuenca. A 
absolue, aloB qu’un momeni après ' 
une nouvelle plus invraisemblable 
encore vient fausser la précédente.

Mais qu’importe cet amas de con- 
tre-vérités, cet imbroglio de faux 
renseignements, si chacun y  trouve 
la nourriture bienfaisante qui sort 
& ntlmer i^tte faim de nouvelles et relactiee.a c ^ e r  w ite la m  ae nouveues ei ^  van-ière sur toutes les routes 
ce b ^ m  de « v o ir .  menant à Madrid, c’est un incessant

La conquete de Madnd... Cest passage de files de camions trans- 
tine immense cohorte d’espérances portant les vivres et des produits de 
qui va au secours d’une foule de première nécessité. Après avoir dé­
désespérés. C’est un fol espoir fait chargé leur cargaison d a ^  villes 
d’amour, de joie, et aussi de souf- villages proche de Madrid, les 
frances p a s ^ s  qui envahit les rou- ^ S  J i n d ! ?
tes et les chemms menant a la ca- chargements Ces camions
pitale de 1 Espagne. portent les inscriptions ’. • Ravi-

C’est plus qu’une délivrance qui taiilement de Madrid » ou « Service 
Ta s’opérer. C’est la matérialisation de la mimicipalité de Madrid >.

Le maire de Bilbao est proposé 
comme ambassadeur à Paris

Le gouvernement de Burgos a de- puis sous la République, M. Leque- 
mandé l’agrément du gouvernement rica se retira de la vie publique, se 
français pour la nomination comme consacrant entièrement à sa profes- 
ambassadcur d’Espagne à Paris de sion d’avocat et au journalisme.
M. José Félix Lequerica. maire de II collabora à là plupart des
BUbao depuis la prise de cette vlUe journaux monardiistes, notamment
par les nationalistes. l’A.B.C. et El Sol 

C’est au cours de l’entretien qu'il ^  mouvement national le surprit

LE JOURNAL’

mouvement s’est considérablement 
ralenti dans les rues, du moins le 
jour. Le nombre des hommes et des 
femmes qui passent chaque nuit 
dans les lignes nationalistes semble 
indiquer que la surveillance exer- 

les postes d’avant-garde

a eu hier matin, avec M. Georges juillet 1936, à Bilbao, et il dut se 
Bonnet que M. Quinones de Leon, cacher chez des amis pendant deux 
»ochn  ambassa^ur d’Espagn? à Pa- mois avant de n o-” - -  - 
ris, a d e m a n i officiellement cet Espagne nationale,
agrément. M. Bonnet donnera

ouvoir s’enfuir en 
pour offrir ses 

de- services au général Franco.
main ou mardi 1«  réponse du gou­
vernement français, après avoir con­
sulté le président de la République. 
En attendant, c’est M. Quinones de 
Léon qui demeurera le chargé d’af­
faires du gouvernement de Burgos.

M. Bonnet a demandé 
Vonvertare de la frontière

M. Georges Bonnet a profité du 
cordial entretien qu’il a eu. hier, 
avec M. Quinones de Leon pour le 
prier d’insister de nouveau auprès 

M. Lequerioa, qui est une des per- ¿y  gouvernement de Burgos, en vue 
sonnalités les plus marqimn^ du réouverture complète de la
nouveau régime, est né à Bilbao en frontière franco-espagnole par les 
1890. Journaliste et avocat de grand autorités nationalistes. En effet, si 
talent, il possède une grande culture jg frontière des Pyrénées-Orienta- 
générale et parle également bien le soumise à un régime presque
français, l’anglais et l’italien. _ normal, celle d’Irun n’admet encore

LE PARLEMENT 
BELGE

sera-t-ii mis en congé 
en attendant 
le règlement 

de l’affaire Maertens?
Bruxelles, 4 mars. — M. Soudan, 

qui était sur le point d’aboutir, a dû 
renoncer, on le sait, hier soir à cons­
tituer le ministère, les libéraux ne 
voulant pas accepter la commission 
d’enquête sur le cas Maertens et se 
refusant à participer au gouverne­
ment tant qu’un arrêté de révocation 
n’aura pas été pris c(Hiti% le traître 
devenu académicien.

M. Max, ministre d’Etat libéral 
ayant décliné, hier soir, l’offre du roi 
de constituer le gouvernement, en 
déclarant qu’il désirait ne pas aban­
donner sa charge de bourgmestre de 
la capitale. M. Pierlot a été appelé 
au palais royal dans la soirée et le 
souverain a conféré pendant plus 
d’une heure avec lui.

Le président du conseil démission­
naire a aussitôt après convoqué d’ur­
gence un conseil de cabinet qui a 
siégé jusqu’à minuit. Les ministres 
ont délibéré sur ce qu’il y aurait lieu 
de faire pour éviter la dissolution 
des Chambres.

Ce matin M. Pierlot a eu un nouvel 
entretien avec le roi. Il lui a soumis 
la formule qui lui a été suggérée par 
un député, M. Fieulllicn, et suivant 
laquelle, en vertu de l’article 72 de 
la Constitution, le roi peut ajourner 
les Chambres. Pendant que celles-ci 
seraient en vacances une commission 
composée de magistrats statuerait sur 
le cas Maertens ; les libéraux demeu­
rant en dehors du gouvernement, 
leurs scrupules seraient respectés. 
Lorsque la décision définitive serait 
prise concernant le Dr Maertens, la 
situation serait enfin éclaircie.

En attendant on cherche à former 
un cabinet composé de catholiques <'t 
de socialistes. M. Pierlot s’étant dé­
claré solidaire de son ministre des 
finances, M. Gutt, et d’autre part les 
socialistes étant opposés à toute dé­
flation, c’est M. Soudan qui serait le 
premier ministre.

Il s’agit là d’une tentative désespé­
rée pour éviter de nouvelles élections. 
Mais elle semble avoir peu de chance 
d’aboutir. — (Journal.)

Pie XII s’installera 
mardi prochain seulement
d a n s  l e s  a p p a i t e m e n ls  p i c a n x

La cérémonie du couronnement aura lieu 
dans la salle des Bénédictins 

pour permettre à la foule massée place Saint-Pierre 
de voir imposer la tiare du Pontife

CrrÉ DU Vahcan, 4 mars. — Pie XII 
a travaillé toute la matinée dans l’ap­
partement qu’il occupait en qualité 
de secrétaire d’Etat de Pie et 
qu’il ne quittera que mardi prochain 
pour s’installer dans les apparte­
ments nobles du second étage.

Le nouveau pape a reçu notam­
ment Mgr Tardini, secrétaire de la 
congrégation pour les aSaires ecclé­
siastiques extraordinaires, et Mgr 
Moritini, substitut à la secrétairerle 
d’Etat, qui lui ont soumis un nombre 
considérable de télégrammes de fé­
licitations parvenus du monde entier.

Il a reçu également plusieurs car­
dinaux, dont l’archevêque de Qué­
bec et l’archevêque de Séville.

Le pape continuera à recevoir de­
main et lundi dans son appartement 
privé. Demain, en particulier, il re­
cevra les prélats de la chambre apos­
tolique et les Pères Salésiens de Dom 
Bosco. Mardi il commencera à don­
ner les audiences dites de « Tabel- 
la », c’est-à-dire les audiences régu­
lières et périodiques des chefs des 
différents départements pontificaux.

fa ce  à la foale
A l'occasion du couronnement de 

Pie XII, qui aura lieu le 12 mars, 
une vieille tradition va être reprise. 
La cérémonie du couronnement com­
prend, on le sait, deux phases impor­
tantes : La première est la célébra­
tion de la messe pontificale dite par. 
le pape à l’autel de la Confession ; 
la seconde, le couronnement propre­
ment dit. Pour permettre à la grande 
foule qui ne poiirra pas entrer dans 
la basilique d’assister au couronne­
ment, celui-ci aura lieu dans la salle 
des Bénédictions, devant la loggia où 
le pape, jeudi dernier, a donné sa 
première bénédiction.

Ainsi, la foule innombrable, sur la

place Saint-Pierre et dans la vole de 
la Conciliation, jusqu’au Tibre, pourra 
aasister au moment solennel où la 
tiare sera imposée sur la tête de 
Pie XII.

Jjes cloches de toutes les églises de 
la Ville Etemelle sonneront à toute 
volée le 12 mars, de 11 heures à midi, 
pendant que se déroulera la cérémo­
nie du courormement.

La visite à Saint-Jean-de-Latran
C’est dimanche 19 mars, croit-on, 

que Pie X n . en qualité d’archevê­
que de Rome, se rendra sol«melie- 
ment à la basilique de Saint-Jean- 
de-Latran, qui est, on le sait, la 
cathédr^ de la Ville étemelle.

Cette visite sera effectuée en cor­
tège officiel dans lequel le pape 
prendra place à bord le la limou­
sine spécial«nent aménagée pour les 
grands déiplacements liturgiques et 
qui comporte un petit trône doré où 
le pontife siège seuL

Pie XII remercie 
M. Albert Lebrun

En réponse au télégramme qu'il 
avait a d re ^  à S.S. Pie XII, le pré­
sident de la République a reçu le 
télégramme suivant :

Agréant vivement les iélicitation» 
et les vœux que Votre Excellente 
Nmts adresse en son nom et au nom 
de la France tout entière, Nous tom­
mes heureux d'élever à Dieu les nô­
tres pour lo poix et la prospérité cíe 
ceffs grande nation si chère à la 
sainte Eglise et si riche d’énergie 
chrétienne. — Signé : Pas XII.

A TRAVERS LE MONDE
Des rues d’Ostie porteront
des noms corses

De nombreuses rues d’Ostie, la plage 
popiilaire de Rome, ont été débapti­
sées pour recevoir les noms de loca­
lités ou de personnages historiques 
de la Corse. C’est ainsi qu’il existera 
une rue Désiré-Piétri, une rue du 
Capitaine-Casella, une rue des îles 
SanguiTtaires, une rue du cap Corse 
et une rue de Sartène.

Encore les terroristes irlandais

Cent étudiants polonais
condamnés pour avoir
manifesté contre le Reich

Cent étudiants qui avaient pris part 
aux maniiestations antiaÜemarides, 
ont été condamnés par le tribunol de 
Varsovie à des amendes allant de 20 
à 40 zlotys (soit de 150 à 300 fronça).

Les étudiants ont fait appel de ce 
jugement.

La Norvège demande

Très jeune, il s’intéressa à la po- qu’un très faible contingent 
litique. 11 fut un des principaux fon- toyens ecpagnoils.
dateurs avant guerre du groupe des ----------------
« Jeunesses mauristes » qui se rat­
tachait au grand parti conservateur 
d’Antonio Maura. Il entra aux Cortte 
en 1918 comme député de Tolede. bn 
1922, Antonio Maura le nomma sous- 
secrétaire d’Etat dans le cabinet qu u

de ci-

XJn nouvel attentat de terroristes 
irtaTfcdaia, dont le but était de fañre 
sauter un pont de chemin de jer, 
près de la gare de Viüesden, dans la 
banlieue de Londres, a été déjoué, 
hier, à l’aube, grâce ou courage d’un 
gardien qui n’a pas hésité à ottaqucr 
quatre suspects, porteurs de lourds 
paquets.

Un coup de revolver fut tiré par 
un de« suspects qui s'enfuirent en 
auto.

D’autre part, deux incendies ont 
éclaté, cette nuit, à Birmingham, dans 
de grands magasins. Les dégâts ne 
sont heureusement pas très grands. 
La police est convaincu^ que les ter­
roristes en sont également i^spon- 
sables.

Le lambeth walk interdit

M. Rochat 
est rentré à Paris

Revenant de Burgos, M. Rochat est 
v tx ^ itd l  'foraerT“SûJs” la" dictature, arrivé à Paris, hier matin, à 9 b 40.

A sa descente du tram, M. Rochat 
a déclaré que « la nomination du ma­
réchal Pétain, comme ambassadeur de 
France à Burgos, avait fait une très 
grosse impression en Espagne ».

Réflexions du "  Times ' 
sur le problème colonial

Les droits et intérêts 
des indigènes priment toat
Londres, 4 mars. — Le Times consa­

cre ce matin un éditorial au problème 
colonial

L’organe de la Cité, explique que si 
« l’accM aux produits tropicaux cons­
titue une demande légitime de la 
part de tout pays », et que si « la 
Grande-Bretagne a toujours été prête 
à en discuter avec sympathie, il 
n’en reste pas moins que « ce n’est 
pas par hasard » que certains pays, 
comme l’Angleterre, la France, l’Es­
pagne, la Hollande, et, d’une manière 
générale, les nations maritimes ont 
acquis un empire colonial.

Cependant, dit-il, les deux plxs 
grandes puissances coloniales, qui 
n’ont pas non plus « par hasard », 
mais grâce à ime sage administration, 
réussi à conserver leurs possessions, 
ont de plus en plus admis le prin­
cipe selon lequel ces possessioi^ leur 
sont plutôt * confiées » dans l’intérêt 
des indigènes et du monde entier 
qu’elles ne leur ap»partiennent en 
vue d’une exploitation égoïste.

Donc, la France et la Grande-Bre­
tagne sont disposées à discuter de la 
question des matières premières, et 
de leur distribution. Mais il faut, 
ajoute le Times, dans toute discussion 
de ce genre, ne pas oublier le double 
principe qui est à-la base de la politi­
que coloniale franco-britannique : 
« Que les droits et les intérêts des 
ihdigènes ont la priorité » et que le 
systè^me actuel ne peut être amélioré
Sue si l’on se dirige vers « un sys- 

me commun à tous » pour la dis­
tribution des produits coloniaux, et 
non vers un système de cession à des 
Etats déjà prédisposés à l’autarcie.

en Saxe
Les autorités publiques de Saxe 

ont interdit dans cette province le 
Lambeth walk et le Swing, ainsi que 
les danses tirées d’ceuvres de compo­
siteurs israélites.

Les organisateurs et propriétaires 
des hôtels et dancings sont tenus pour 
responsables de la non-obseruation 
de ces prescriptions.

la  séparation du pacte

de la S.D.N.
et des traités de paix

C’est à runanimité 
que Pie XII 

aurait été élu
L ondres, 4 mars. — On a tout« rai­

son de croire, écrit le corresw ndant 
du Times à Rome, que Pie ^Ul a été 
élu à l’unanimité au troisième tour 
de scrutin.

Le correspondant écrit, en effet, 
que, d’après les informations puisées 
aux meilleures sources, le cardinal 
Pacelli aurait obtenu 35 voix au 
premier tour, 41 au second, et 61 -u 
troisième et dernier. H aurait lui- 
môme voté pour le cardinal doyen 
Granito di Be'jnonte.

Sans commentaire !

Le Parlement norvégien a approu­
vé. à l’unanimité, une proposition de­
mandant la séparation du pacte de 
lo S.D.N. et des traités de poix.

M. Koht, ministre des affaires 
étrangères, a déclaré, au cours de la 
seance qu’une mesure semblable au­
rait dû être prise U y  a longtemps 
déjà et que, venant trop tard, elle ne 
pourrait probablement pas avoir de» 
conséquences importantes.
Les Japonais occupent
Haï-Tchéou

On annonce officiellement, à Tokto, 
que les forces navales et militaires 
japonaises, poursuivant avec succès 
leurs opérations de nettoyage au 
nord-est de lo province du Kiongsi. 
sont parvenues a encercler 60.000 sol­
dats chinois et ont occupé Haï- 
Tchéou, station terminus du chemin 
dp fer de Loung-Haï.

Haï-Tchéou est le centre de la pro­
duction du sel en Chine.

Rome, 4 mars. — Le « Lavoro Pas- 
clta » fait un tableau horrifiant des 
souffrances que, selon lui, les quel­
ques centaines d’italiens qui revien­
nent de Fiance en Italie auraient dû

ipporter.
Selon ce journal, ces « malheu­

reux » auraient été obligés de « fuir 
la persécution et l’ingéniosité d’une 
terre inhospitalière ». Les stations de 
« ce chemin de croix • sont cmsti- 
tuées par des vexations de tous gen­
res : on aurait refusé d’admettre des 
enfants dans les écoles, de renouve­
ler des cartes de travail à des fem­
mes « coupables d’avoir accouché 
d’un enfant Italien ». La vie de ces 
Italiens n’aurait été « qu’un outrage 
continu et systématique » envers la 
patrie lointaine : des menaces civi­
ques, des tentatives d’étouffer toute 
velléité de nostalgie en présentant 
l’Italie comme un tableau de ruines 
et en propageant des nouvelles catas­
trophiques. Détruire... Détruire... Dé­
truire, jeu féroce et anti-humain 
pour arriver ensuite à l’incohérence 
absurde et clairement signülcatrlce 
d’offrir et d’imposer la naturalisation 
à dès gens si ostensiblement mépri­
sés. »  — (Havas.)
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Encore une semaine que les totalitaires ne 
marqueront pas d’une pierre blanche. Et pour­
tant, elle leur a apporté une impressionnante 
série d’avertissements. Juste ce qu’il faut pour 
échapper aux sanctions. A  condition évidem­
ment de savoir les entendre.

Dans un cas au moins, la finesse italienne s’est 
retrouvée. Il est vrai que c’est pour applaudir à 
la consécration donnée a un fils de Borne par 
une élection triomphale.

Le conclave a choisi le plus digne. C’est bien 
le sens de l’acclamation qui a porté le cardinal 
Pacelli sur le trône de saint Pierre. Une connais­
sance exceptionnelle des deux mondes ; des 
années de direction de la politique pontificale ; 
jamais titres ne furent plus certains. Mais il s’y 
est ajouté le propos délibéré de maintenir des 
directives qui, en vérité, ne souffrent pas dis­
cussion, puisqu’elles sont la base même de la 
doctrine du Christ et s’imposent avec une force 
particulière aux heures d’epreuve.

Le nouveau pontife n’a pas perdu une minute 
pour lancer un appel à la grande fraternité hu­
maine et à la paix ; mais la  paix suivant l’Evan- 
glie, la paix promise seulement aux hommes de 
bonne volonté, la paix de justice qui interdit 
de convoiter le bien d’autrui.

Evidemment, sur tous ces points, ceux qui se 
sont dresses contre l’apostolat de Pie XI reçoi­
vent un avertissement auquel applaudissent tous 
ceux qui dans l’univers demeurent épris de li­
berté et respectueux du droit.

Far une curieuse coïncidence, la même jour­
née du 2 mars a apporté un autre avertissement 
non moins clair : le choix du maréchal Pétain 
pour représenter la France en Espagne donne, 
à lui seul, au rapprochement des deux pays un 
caractère qui dépasse singulièrement les limites 
d’im rétablissement de rapports normaux. La 
France ne se borne pas à Interrompre une trop 
longue carence, elle revendique la place qui 
lui revient dans les affaires espagnoles : la pre­
mière.

Rien là d’ailleurs dont aient lieu de prendre 
ombrage ceux qui désirent sincèrement le triom­
phe de l’ordre et de la paix. Une longue expé­
rience a montré avec quel souci scrupuleux de 
l’indépendance de l’Espagne et des solidarités de 
la MMiterranée, la France a interprété la colla­
boration avec la nation voisine.

Le chapitre qui commence sous le signe d’une 
étroite coopération de l’Angleterre et de 1» 
France est ouvert au rapprochement de toutes 
les nations du bassin occidental, dont la première 
préoccupation doit être la fin rapide du drame. 
A cet égard, les perspectives restent fort obscu­
res. Il n’y a plus, à proprement parler, de gou­
vernement républicain puisque le président des 
Cortes, M. Martinez Bario, qui fait l’intérim de

Une série d'avertissements 
aux chercheurs d'aventures

la présidence après la démission de M. Azana, 
réside en France et se trouve dans l’impossl- 
blllté d’exercer ses fonctions. Les survivants du 
cabinet Negrin cherchent à sauver la face. En 
attendant quoi ? Une capitulation discrètement 
préparée ou un suprême sursaut de résistance ?

En tout cas, il ne faut pas perdre de temps à 
couper court à une manœuvre qui déjà se des­
sine en vue de faire intervenir la France dans 
un marchandage sur le retrait des combattants 
étrangers. Ce retrait doit se faire saas conditions, 
dès que le général Franco jugera que le moment 
est venu. Ce n’est évidemment pas pour se ral­
lier à cette thèse que les Soviets viennent 
d’abandonner avec éclat la commission de non­
intervention de Londres. La manifestation veut 
prendre l'allure d’une protestation contre la fail­
lite de l’action internationale. Heureusement le 
temps est passé où les petites manœuvres de ce 
genre pouvaient troubler la situation.

•
*  *

Le troisième avertissement donné aux régimes 
totalitaires a pris la forme d’un rappel remar­
quable de la position exacte dans l’est européen. 
Ce roppel est venu à propos de la visite du mi­
nistre des affaires étrangères italien en Pologne. 
Il s'adre.sse aussi bien à Berlin qu’à Rome.

Pour l’Allemagne, en effet, les réactions très 
vives des jeunes patriotes polonais contre les 
provocations germaniques, qui se sont multi­
pliées au moment même où le ministre des 
affaires étrangères italien conférait avec le colo­
nel Beck, signifient que la politique d’équilibre 
suivie par le gouvernement polonais — la seule 
possible pour un pays également menacé par 
les Soviets et par le Reich — ne saurait se prê­
ter à des duperies. Les Polonais signataires de 
l’accord de 1934 veulent bien vivre en bons ter­
mes avec des voisins qu’ils ont intérêt à ména­
ger, mais à une condition, c’est que le panger­
manisme ne prétende pas brusquer la solution 
de problèmes qui doivent trouver des solutions 
prudentes et rationnelles dans l’équilibre.

De son côté, le comte Clano a trouvé à Var­
sovie la plus belle leçon de diplomatie italienne 
que jamais homme d’Etat italien ait reçue. La 
souplesse de manœuvre qui sait ménager tous 
les tableaux, l’égoïsme sacré qui attend son 
heure, la volonté d'affirmer les droits d’une 
grande puissance, tout cela est la tradition même 
de la maison de Savoie et des virtuoses de la 
• comblnazione ».

Nous sommes loin, certes, de la méthode pra­
tiquée actuellement par le fascismc et dont la
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dernière semaine nous a apporté une nouvelle 
démonstration, sous la forme de convocations 
bruyantes de recrues, qui semble bien chercher 
des effets d’intimidation. Est-il permis d’espérer 
que le comte Clano rapportera de Varsovie un 
esprit plus disp<Mé à la sagesse ?

. «
* «

Ce qui est certain, c’est qu’il y a d’autres 
dirigeants qui montrent, eux, qu’ils ont bien 
compris les avertissements. Au moment même 
où le comte Clano quitte Varsovie, le ministre 
des affaires étrangères de Roumanie, M. Ga- 
fenco y arrive. Il vient procéder à un travail 
fructueux qui consiste à resserrer les liens des 
deux pays plus étroitement solidaires que jamais. 
La menace russe subsiste et le danger allemand 
s’est singulièrement précisé.

Ce n’est pas la seule indication intéressante du 
côté de rOrient. Il ne faut pas laisser passer Ina­
perçue la visite très discrète que le roi de Bul­
garie vient de faire au prince régent de Yougo­
slavie. L’événement s'est produit au lendemain 
de la conférence balkanique qui a barré la route 
aux tentatives de révision.

La Yougoslavie s'est donné pour but de pré­
parer les voies au rapprochement avec la Bul­
garie, en maintenant d’un côté le respect strict 
des frontières et en préparant des aménagements 
raisonnables. C’est le meilleur moyen d’empêcher 
les Bulgares de rejoindre le clan des chercheurs 
d’aventures.
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B t G L E M S N T
ARTtCU 1 " . — I m

Un des faits les plus importants de la semaine 
a été la décision prise par l’Angleterre d’adopter 
en Palestine le point essentiel des revendications 
araties, c’est-à-dire la création d’un Etat arabe 
dans lequel les juifs n’auraient qu’un statut de 
minorité et verraient l’immigration strictement 
limitée. Les juifs ont réagi avec une extrême 
violence, déchaînant une série d’attentats qui a 
provoqué d’ailleurs des représailles immédiates. 
Tous les champions d’Israël sont plongés dans la 
stupeur et clament leur indignation. Y a-t-il 
donc quelque chose de si surprenant ?

La publication du dossier de l’action diploma­
tique qui a préparé l’affaire arabe, dès 1915, 
montre qu’à ce moment l’Angleterre n’a résisté 
aux revendicntlons présentées par le chérif Hus­
sein, de La Mecque, qu’en ce qui concerna le 
Liban et les parties de la Syrie relevant de l’in­
fluence française. Tout le reste a été laissé aux 
Arabes et il semble bien que la Palestine en 
faisait partie.

Personne alors à cette époque ne songeait ni 
à la déclaration B^Ifour ni au Foyer juif, et 
maintenant que le mouvement arabe est lancé, 
il est encore bien plus difficile de l’arrêter. Alors 
les Anglais préfèrent «n prendre la direction.
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LA  V A L L E E  ÆJÜX. L C IJP S
Ici vécut, dix ans. Chateaubriand. Ici ; à 

15 kilomètres de Paris, dans son domaine de 
la Vallée aux Loups, à Chatenay-Malabry. Il a 
fallu attendre jusqu’à nos jours de février 1939 
poiu" que cette maison fût classée monument 
historique. Elle vient de l ’être. Et l’événement 
mérite mieux que la sèche consécration de 
quelques lignes au Journal officiel.

Car cette maison de la Vallée aux Loups, 
c ’est la Vraie maison de Chateaubriand. Celle 
de son rêve. Celle qu’il a lu i-m «n e  aménagée, 
dont il a, de ses mains, façonné le décor : ce 
parc aux arbres maintenant plus que cente­
naires, ce sol au relief drapé par lui de bois 
et de pelouses, cette nature modelée pour sa 
joie, cette solitude retranchée pour sa fierté 
de grand mélancolique, son œuvre enfin, et la 
seule inédite jusqu’à ce jour...

Tout homme connaît des logis de hasard. 
Plus l ’aventure disperse ses jours, plus variés 
lui sont les horizons de ses réveils. Ainsi de 
Chateaubriand, Breton de race qu’appelaient 
les sirènes marines... H était fils de gentil­
homme malouin, donc marin, mais assez 
désargenté pour avoir laissé s’éteindre le feu 
du château ancestral de Combourg. Enfant, 
Chateaubriand ne connaît que des foyers de 
fortune. Il est écolier à Dinan, à Brest, à 
Rennes. Ses voyages, ensuite, vont le promener 
de rOrient millénaire au nouveau monde. 
Revers et succès de son ardente carrière, litté­
raire, politique, diplomatique — et amou­
reuse, —  montagnes russes des destinées hors 
du commun, jamais ne le laisseront longtemps 
en place... et seule la mort le gardera en sa 
Bretagne, dans ce tombeau farouche offert à la 
rude caresse du flot, en flèche sur le rauque 
îlot du Bé.

Jamais ? Si. La Vallée aux Loups, son
* exil », le retient. Ici, iil souhaite de prolonger 
la halte. Quarante ans de coiirses et de luttes 
lui ont mis au cœur le désir d’im repos pai­
sible. Rançon d ’une jeunesse mouvementée. La 
précoce maturité se plaît aux douces images 
d ’une sage et secrète intimité. Quoi ? Pan­
toufles et jardinage pour xme célébrité de cet 
âge? Pourquoi pas?...

Le crayon qu’on peut donner d’un person­
nage illustre, aussi bien n ’est-il jamais res­
semblant si ne l’achève un trait cueilli aux 
heures détendues de son modèle, ces heures 
que Chateaubriand n ’a, nulle part, mieux 
goûtées qu ’à la VaWée aux Loups.

briand confie à ses cahiers, qui n ’ont plus 
désormais d’intimes que le nom, ses hésita­
tions :

< Nous ne savions trop où aller : quitter 
Paris à l’approche de la mauvaise saison pour 
habiter quelque mauvais village où nous n’au­
rions pas le temps de nous établir, avant 
l’hiver ! Enfin nous nous décidâmes à sacri­
fier à peu près la dernière somme qui nous 
restait à acheter ime chaumière pas trop loin 
de Paris : nous en trouvâmes une à trois 
lieues, et aussi sauvage qu’on aurait pu l ’avoir 
dans les montagnes d’Auvergne. Cette maison, 
que nous achetâmes 24.000 francs, ce qui donne 
la mesure de sa beauté, est située à Aulnay, 
près de Sceaux et de Chatenay. C’était, quand 
nous en fîmes l’acquisition, une espèce de 
grange sans cour, avec un verger planté de 
mauvais pommiers, avec un taiîlis et quelques 
mauvais arbres, un seul acacia qui était fort 
beau ; mais ce verger, r«npli de mouvements 
de terrain et environné (ainsi que la maison)

le matin, réveillés au bruit des marteaux et 
des chants joyeux de notre petite colonie, les 
pauvres exilés virent le soleil se lever avec 
moins de soucis que le Maître des Tuileries, 
qui l ’était silors du monde entier. >

Lapprentissoge de Tort 
d'être propriétaire

Merveille de l’exercice des prérogatives du 
propriétaire pour qui n ’a jusqu'alors hanté 
que les salles d’attente de l’auberge des 
errants ! Pas plüs tôt enfermés entre les qua­
tre murs de leur enclos. Chateaubriand et sa 
femme se découvrent une vocation d’horti­
culteurs 1 Dans une lettre à un ami, le vicomte 
annonce la transformation :

< La passion qui a succédé aux autres dans 
mon cœur est celle de mon jardin. Sans être 
Mme de Sévigné, j ’allais, muni d’une paire de 
sabots, planter des arbres dans la boue, passer

rier de Grenade, le platane de la Grèce, le 
chêne de l’Armorique au pied desquels je pei­
gnis Blanca, chantai Cymodocée, inventai Vel- 
leda. Ces arbres naquirent et crûrent avec mes 
rêveries ; elles en étaient les hamadryades. Ils 
vont passer sous un autre empire. Leur nou­
veau maître les aimera-t-il comme je les ai­
mais ? n  les laissera dépérir, il les abattra 
peut-être ; je ne dois rien conserver sur la 
terre. La Valée aux Loups, de toute les choses 
qui me sont échappées, est la seule que je 
regrette. »

Tant d’efforts, tant de soins ne sont p£is res­
tés vains. Vais-je déñorer le tableau de la 
présente Vallée aux Loups tel que je me 
suis promis de le faire apparaître à vos yeux 
par la seule vertu des fugitives esquisses que 
nous en ont légué ces notes ? Je peux, tout 
de même voiis assurer que la sollicitude atten­
tive de Chateaubriand ne s’est pas penchée 
sur une terre ingrate. L ’harmonieuse archi­
tecture de frondaisons qu’a conçue le vicomte

dait pas rigueur à l’écrivain de son opposition. 
Une anecdote, recueillie de la bouche de son 
jardinier par Mme de Chateaubriand, montre 
du reste que Napoléon restait curieux de con» 
naître la vie du romancier :

< Un monsieur, pas trop élégant, a relaté 
le jardinier, vint im jour me demander à voir 
la maison de Monsieur ; il avait avec lui un 
autre monsiexu-, grand et beau et qui était 
bien mieux habillé. Cependant, il n’était pas 
le maître, et pendant que le premier postil­
lonnait dans le jardin, celui-ci ne s’approchait 
de lui que lorsqu’il l’appelait. Le petit homme 
allait si vite que nous ne pouvions pas le 
suivre. Quand il fut près de la < tour », il se 
mit à croiser les bras et à regarder la belle 
vue. Il n’en pouvait pas revenir car il a dit 
à son camarade : « Chateaubriand n’est pas 
trop malheiffeux ; je me plairais fort ici. Mais 
je ne sais pas s’il voudrait me faire les hon­
neurs de son bhâteau. > Ensuite il monta dans 
la tour et il me dit que je  pouvais m’en aller

Lire de l'empereur
C’e-st la colère de Napoléon qui vaut à 

l ’écrivain cette retraite, forcée d'abord, mais 
bientôt chérie.

Chateaubriand, qui vient d ’acquérir le M er­
cure de Fiunce, publie, le 4 juillet 1807, un 
cgnjpte r e n ^  des ouvrages de M. de Lâborde 

"“"sur I^& ï^gie. tréiexte poùF Táuféiir, ennemi 
du régime, à violentes attaques contre l’em­
pereur, alors à l’apogée de sa puissance, et 
qu ’on traite de « ftoran déifié >. L’anticle, au 
surplus, se termine par un couplet amer sur 
les filles de Louis XV, mortes et en terras à 
Trieste, où  le pamphlétaire est allé méditer 

. sur leurs tombeaux. La diatribe fait les délices 
des adversaires de l’empire. On en multiplie 
les copies, on en apprend par cœur les pas­
sages significatifs.

Réaction de Napoléon :
— Chateaubriand, éclate-t-il, devant Fon- 

ta n «  et le  maréchal Duroc, Chateaubriand 
croit-il que je suis un imbécile, que je  ne le 
comprends pas ? Qu’il prenne garde : je  le 
ferai sabrer sur les marches des Tuileries !

La réflexion a beau apaiser l’ire du maître, 
le privilège du Mercure de France n’en est 
pas moins retiré à son propriétaire, et Cha­
teaubriand invité à quitter Paris.

Le vicomte, qui résidait alors place Louis-X V
—  notre actuelle place de la Concorde, 
entre aussitôt dans le rôle des héros persé­
cutés —  on  n’est pas romantique pour rien
—  de la tragédie.

—  Ainsi, soupire-t-il, je  suis condamné à 
l ’exil, moi, Chateaubriand...

Son exil, ce sera la Vallée aux Loups, à

L A  < CHAUMIERE » DE CHATEAUBRIAND DANS SON ETAT ACTUEL

de coteaiax plantés, était susceptible de devenir 
un fort joli jardin. »

Et Chateaubriand, à son tour, d ’apprécier, 
dans ses Mémoires :

«  Ce n’était qu’une maison de jardinier, ca­
chée par des collines couvertes de bois. Le 
terrain, inégal et sabloxmeux, dépendant de 
cette maison, n ’était qu’un verger sauvage au 
bout duquel se trouvaient une ravine et un 
taillis de châtaigners. »

La malchance d'Homère 
et les soupers impromptus 
du cuisinier ivrogne...

Et quel événement que la prise de posses­
sion, l’installation en cette liiébaïde subur­
baine ! A  lire Mme de Chateaubriand, on 
croirait feuilleter le récit d’xme fondation de 
colonie sur une île déserte. Rien ne manque 
à la narration, et pas même le rappel du triste 
sort des pauvres exilés. Savourez :

«  Nous arrivâmes le soir à la Vallée, par 
un temps épouvantable. Les chemins du côté 
d ’Aulnay, très difficiles en tous temps, sont 
impraticables dans la mauvaise saison. La 
terre des ailées, fraîchement remuée et démolie 
par la pluie, empêchait les chevaux d’avan­
cer, et, par im  effort qu’ils firent pour dégager 
les roues des ornières, la voiture versa. Nous

LE LAC MINIATURE DANS LEQUEL SE REFLETENT LES FUTAIES

15 kilomètres, je le répète, des tours de Notre- 
Dame 1

Une grange... 

une maison de jardinier...
L ’agrément, quand on parle d ’un écrivain, 

c ’est qu’il vous a mâché la besogne. Il s est 
lui-même raconté avec assez de complaisance 
pour réduire vos frais d ’imagination. Et q u ^ d  
il est, comme l’était Chateaubriand, double 
d ’une épouse qui ne répugnait pas à mettre 
elle-même la plume à la main, 1 aubaine 
s’avère encore plus riche...

On pense bien, après ce préambule, que 
Chateaubriand et sa femme ont abondamment 
évoqué, décrit et présenté leur ermitage ban­
lieusard. Vais-je, avec leur si précieux 
concours, vous le décrire aussi tout d’un bloc? 
Non. Je préfère qu’er.scmble nous le décou­
vrions, de page en page, d ’anecdote en anec­
dote, vous faire vivre cette maison, ses 
métianorphoses et sa parrare, au gré d« l’hu­
meur et de !u fantaisie de hôtes...

V «  > ordonné, Mmt de Chateau­

ne nous fîmes aucun mal, mais Homère (une 
statue en plâtre) que je  tenais dans mes 
mains, passa par la portière et se cassa le 
cou.

» La maison était encore pleine d’ouvriers 
qui riaient, chantaient, et nous souhaitaient 
la bienvenue. A  leur tête était notre vieux 
cuisinier que nous avions envoyé mettre le 
pot-au-feu. Il n’était pas plus ivre que de 
coutume, mais assez pour chanceler et ne 
pouvoir dire deux mots de suite. Cet état 
d’ivresse, où il était habituellement, ne l’em­
pêchait pas de faire merveilleusement la cui­
sine et, au contraire, si, à force de r ^ n -  
mandes ou de menaces, on parvenait à l’em­
pêcher de boire un jour, il ne savait plus ce 
qu ’il faisait. Un de ces jours néfastes, par 
exemple, il nous mit, au lieu de bœuf, un 
pain de sucre dans la soupe. Les chambres, 
sans fenêtres, étaient chauffées avec force co­
peaux et éclairées avec un grand luxe de bouts 
de chandelles. L ’odeur des côtelettes qui rô­
tissaient se mêlait à l ’odeur de la f\imée de 
tabac. Tout le monde était gai. Nous le fûmes 
aussi. Nous nous mîmes à table et mangeâmes 
de très bon appétit Nous dormîmes bien et,

et repasser dans les mêmes allées, voir et re­
voir tous les petits coins, me cacher partout 
où il y avait une broussaiUe. J’étais dans des 
enchantements sans fin. >

Cette belle ardeur de néophyte ne va pas 
sans tiraillements dans le ménage. Le goût 
nouveau et commun aux deux époux leur est 
sujet à neuves discussions. Mme de Chateau­
briand se fait l’éd io de ces controverses I

< Chacun de nous avait la prétention d’être 
le jardinier par excellence. Les allées, sur­
tout, étaient un sujet de querelie perpétuelle. 
Mais je suis restée convaincue que j ’étais 
beaucoup plus habile dans cette partie que 
M. de Chateaubriand. Pour les arbres, il les 
plantait à merveille. Cependant, il y avait en­
core discussion au sujet des groupes. »

N’est-elle pas touchante cette révélation des 
démêlés conjugaux touchant l’ordonnance d’un 
parc ? On croit assister à la dispute du couple 
moderne qui complote l’agencement de son
< home » :

— Ta T.S.F., vraiment, tu sais, je  crois 
qu’elle serait mieux dans ton bureau...

—  Naturellement! Pour que je  ne puisse 
plus travailler. Madame veut entendre se gar­
gariser les chanteuses de tyrolieimes de la 
pêche aux vedettes....

— Mais, enfin, tu ne veux pas que je laisse 
cet ustensile dans le salon ? C’est affreux, cette 
boîte, sur le piano !...

La T.S.F. du romantisme, et des Chateau­
briand, c ’étaient les arbres, les arbres aux ra­
mures mélodieuses comme des orgues. Le 
dialogue wp to date que je  viens de m’amuser 
à reconstituer, n ’entendez-vous pas qu’il n’est 
qu’xme transfiguration des propos échangés 
devant l’inculte coteau de la Vallée aux Loups, 
entre Chateaubriand et sa femme?

— Croyez-moi, mon amie, devait-il dire, 
un sycomore, ici, sur ce tertre, et qui aurait 
l’air de se tordre dans le vent, accuserait le 
caractère de cette désolation tourmentée...

—  Un sycomore ? Un sycomore !... Je vois, 
moi, un haut cèdre, calme, couvrant de sa 
majesté apaisée notre humMe toit. Un syco­
more, quelle vanité !...

Tant il est vrai qu’homme de lettres, même 
en exil, même en jardin de Candide, ne se 
saurait jamais déprendre tout à fait de la 
littérature.

Le bosquet des souvenirs
Il les aime, pourtant, ses arbres, notre v i­

comte ! Mais il les aime comme un collec­
tionneur aime les pièces de son musée, un 
philatéliste ses timbres rares, un bibliophile 
ses reliures précieuses et ses éditions origi­
nales. n les a rassemblées comme on rassemble 
un bouquet de souvenirs.

f  Je les ai choisis, écrivait-il en octobre, 
autant que je l’ai pu, des divers climats où 
j ’ai erré ; ils rappellent mes voyages et nour­
rissent au fond de mon cœur d’autres illu­
sions... Tout chevalier errant que je sois, j ’ai 
les goûts sédentaires d’un moine : depuis que 
j ’habite cette retraite, je ne crois pas avoir 
mis trois fois les pieds hors de mon enclos. 
Mes pins, mes sapins, mes melèzes, mes cèdres 
tenant jamais ce qu’ils promettent, la Vallée 
aux Loups deviendra une véritable char­
treuse... Ce lieu me plaît : il a remplacé pour 
moi les champs paternels ; je l’ai payé du 

jproduit de mes rêves et de mes veilles ; c ’est 
au grand désert d’Atala que je dois le petit 
désert d’Aulnày ; et, pour me créer ce refuge, 
je n’ai pas, comme le colon américain, dé­
pouillé l’Indien des Florides. Je suis attaché 
à mes arbres ; je  leur ai adressé des élégies, 
des sonnets, des odes. H n ’y  a pas un seul 
d’entre eux que je n ’aie soigné de mes pro­
pres mains, que je  n ’aie délivré du ver attaché 
à sa racine, de la chenille collée à sa - feuille ; 
je les connais tous par leur nom comme mes 
enfants : c ’est ma famille, je n’en ai pas 
d’autre, j ’espère mourir auprès d’elle... *

Et plus tard, quand son destin l’aura chassé 
de la Vallée aux Iioups, il exprimera ses 
regrets :

« Je ne verrai plus le magnolia qui promet­
tait sa rose à la tombe de ma Floridienne, le 
pin de Jérusalem et le cèdre du Liban, le lau-

a maintenant acquis la noblesse de l’âge. Sur 
l ’ébauche de l’homme, le temps et la nature 
ont mis leur touche, qui confère à l’œuvre d’art 
sa pérennité. Sous la membrure vivace des ar­
bres séculaires, le dessin du parc apparaît 
si heureux qu’il semble enfermer im espace 
imprévu par les rigides délimitations du ca­
dastre.

La tour de Velleda
L ’arboriculture, cependant, ne saurait occu­

per toutes les pensées d’un Chateaubriand. 
Quelle fut sa faim de travaux rustiques, il 
n ’avait pas lâché l’écritoire. C’est à la Vallée 
aux Loups que furent composées nombre de 
pages des Martyrs, de l’itinéraire de Paris à 
Jérusalem, des Mémoires d’outre-tombe. La 
comtesse de Boigne, dont la demeure était toute 
proche de la Vallée aux Loups, a raconté :

€ Nous voisinions beaucoup... Nous le trou­
vions écrivant sur le coin d’une table du salon 
avec une plimie à moitié écrasée entrant dif­
ficilement dans le goulot d’une mauvaise fiole 
qui contenait son encre. Il faisait un cri de 
joie en nous voyant passer devant sa fenêtre, 
fourrait ses papiers sous les coussins d’une 
vieille bergère qui lui servait de portefeuille 
et de secrétaire, et, d’un bond, arrivait devant 
nous avec la gaieté d’un écolier émancipé de 
classe. >

Mais la comtesse de Boigne a dû faire pas­
ser du particulier au général, ce qui n ’était 
qu’accident dans les habitudes du vicomte. En 
réalité, Chateaubriand n ’avait rien eu de plus 
pressé, à son arrivée à la Vallée, que de bou­
leverser la disposition des lieux d’habitation,
—  il y  dépensa 150.000 francs, — et, notamment, 
de se réserver un coin bien à lui, une vraie 
tour d’ivoire. Par piété à sa Bretagne, il avait 
voulu faire de la maison < un petit Comboxu'g 
près de Paris >. Il avait greffé, au-dessous de 
son perron, xm portique soutenu par deux 
cariatides de marbre blanc, rapportées d’Orient, 
et qui figureront à l’inventaire, on le verra 
quand on mettra en vente la propriété.

Il avait, surtout, fait restaïuer et baptisé la 
tour, une véritable tour fichée sur im mon­
ticule et dont vous ne saurez rien si je  vous 
apprends qu’elle s’appellait la tour de Marie- 
Antoinette et que Chateaubriand en fit 
la toiir de Velleda, si je  ne vous en rapporte, 
d ’abord, l’histoire empruntée encore aux 
cahiers de la vicomtesse :

€ La Vallée aux Loups avait jadis appar­
tenu à un fort brasseur, très riche, de la rue 
Saint-Antoine, lequel, au commencement de 
la Révolution, avait rendu un assez grand 
service à la famille royale. En reconnaissance, 
la reine lui fit dire un jour qu’elle irait visiter 
la brasserie d’Aulnay. Le bonhomme ne trou­
vant pas la chaumière assez belle pom: rece­
voir sa souveraine, fit, dit-on, construire en 
trois jours le petit pavillon qui se trouve sui’ 
un des coteaxix du jardin, et qui, à l’époque, 
où nous achetâmes la Vallée, se trouvait être 
de trop magnifique fabrique pour le reste de 
l’habitation. *

Légende malicieuse ? La chronique, en tout 
cas, ajoute que la tour de Velleda n ’a pas 
abrité que la studieuse solitude de l’écrivain. 
Elle laisse entendre que Chateaubriand y- 
reçut de secrètes visites d’une de ses admira­
trices les plus notoires et les plus élégantes. 
Et Mme de Chateaubriand ne donne-t-elle pas 
corps à la rumeur le jour qu’elle déménage 
son mari de la tour dont elle transforme l ’étage 
en... oratoire ?

La visite de Napoléon...
Si recluse que fût l’existence des hôtes de 

la Vallée, on se permettait quelques sorties, 
on recevait quelques amis, ne fût-ce que pour 
les charger de prospecter les pépinières à Is 
recherche des essences manquant aux plan­
tations du vicomte. Mme Dxizas, M. de La- 
borde traquaient le mélèze ou le cèdre pour 
Chateaubriand. L ’impératrice Joséphine elle- 
même faisait porter au vicomte un magnolia à 
fleurs pourpres dont la France ne détenait 
qu’un autre exemplaire, celui de la Malmai- 
son. Preuve que la maison impériale ne gar­

Bourbons. Les Boiirbons revierment et l’ou­
blient.

Il lui faut faire argent de tout et même 
de ce qui lui tient le plus au cœur : la Vallée. 
Il pleure une dernière fois sur ses arbres et 
met sa propriété en loterie. Il essaye de placer 
dans le public quatre-vingt-dix billets, mille 
francs pièce, ainsi conçus :

* n a été remis par le porteur la somme 
de mille francs à M* Denis, notaire à Paris, 
pour avoir part au tirage de la loterie de la 
maison de campagne appartenant à M.. le 
vicomte de Chateaubriand, pair de France, 
située à Aulnay, lieudit la Vallée ou le Val 
de Loup, canton de Sceaux, département de 
la Seine, désignée dans le procès-verbal dressé 
par ledit M' Denis et son confrère, le trois du 
mois d’avril mil huit cent dix-sept, et sous 
les charges et conditions exprimées audit pro­
cès-verbal dont l’actionnaire axira pu prendre 
communication.

> Le billet gagnant sera celui portant le 
numéro qui sortira le premier, à Paris, au 
tirage de la loterie royale de France, du 
quinze septen^bre mil huit cent d ix -s ^ t  

» A  Paris, ce vingt-im avril 1817.
» DENIS,

> Vu : Le vicomte d e C h a te a u b r ia n d . »

...puis en vente

parce qu’il voulait se promener encore. Ils 
firent plusieiirs fois le tour du jardin et, en 
sortant, me donnèrent cinq napoléons pour 
ma peine. Ma foi, monsieiir, j ’ai pensé que 
c’était Bonaparte !

...et celle de Lamartine
Une autre étrange visite que reçut la Val­

lée aux Loups fut celle que lui rendit Lamar­
tine avant que Chateaubriand ait fait planter 
des créneaiix sur son mur. Le poète n ’était 
alors qu’un timide jouvenceau qui n ’osait se 
présenter à l’illustre aîné. La clôture était 
hérissée de tessons de bouteilles. Lamartine, 
pour l ’escalader, mit en pièces ses vêtements. 
Il passa toute la journée dans im arbre pour 
contempler de loin le Maître, à peine apparu, 
un instant le soir, pour émietter du pain sous 
le nez d’une chatte familière..., ce qui n’em­
pêcha pas l’amant des mlises de peindre la 
Vallée aux Loups avec des couleurs enchantées 
« semblable à un petit temple des nymphes 
au milieu d’im bois de Thessalie, s’élevant de­
vant une pelouse, au centre de la clairière »...

Maison en loterie...
Chateaubriand avait espéré finir ses jours 

à la Vallée aux Loups. Se promenant avec sa 
femme dans les allées, il soupirait :

— Ah ! quand nos Bourbons reviendront, 
je ne leur demanderai qu’une chose, c’est le 
moyen d’achèter les coteaux voisins pour les 
réunir à notre propriété...

Mais il ne faut rien fonder sur la reconnais­
sance des monarques, siortout quand on se 
nomme Chateaubriand et qu’on a le caractère 
assez mal fait poiur, compromis par dévo­
tion au roi légitime sous l’usurpateur, on se 
rend au souverain à peine rétabli sur son 
trône aussi insupportable qu ’on l’avait été à 
son prédécessexir. Le vicomte a englouti ses 
derniers sous pour parfaire son domaine. Il 
n ’attend plus son salut que du retour des

Mais il ne se présente guère d’amateurs. 
Et Chateaubriand doit revenir à des tracta«* 
tions plus orthodoxes et donner tout bonne* 
ment à vendre à l’encan sa dière maison. 
Son notaire, Denis, se charge de l’opéra­
tion et publie une affiche qu’a reproduite 1«  
Journal des Débats du 12 avril 1817 i

t  On vient de mettre en vente une maison 
de campagne, en partie meublée, située à  
Aulnay, commune de Chatenay, près de 
Sceaux-Penthièvre, appelée la Vallée, ou 
Val-de-Loup. Cette maison, qui n’était qu’ime 
chaumière avec une vigne et un verger quand 
le propriétaire actuel en fit l’acquisition en 
1807, est aujourd’hui xme maison agréable, 
placée dans un parc de vingt arpents enclos 
de murs et planté avec soin. On y trouve la 
collection presque entière des arbres exotiques 
ou naturels au sol de France. Le tout pré­
sente l’aspect d’une vallée solitaire, environ­
née de bois qui semblent en faire partie. Nous 
pouvons parler en connaissance de cause de 
cette demeure charmante, de ces beaux ar­
bres trop tôt ravis aux mains qui les ont 
plantés ; et nous félicitons d ’avance celui qui 
devra à la faveur du sort la propriété d’ime 
campagne qui, comme celle du Tibur ou 
d ’Auteuil, sera à jamais illustrée par le nom 
et le souvenir de son premier créateur... »

* La maison (qui n’était, comme on -l’a dit 
plus haut, qu’ime chaumière) a été refaite tout 
entière dans l’intérieur et décorée extérieu­
rement d’im portique de marbre, supporté par 
des cariatiques (sic) dont le buste est antique. 
On trouve, dans l’intérieur, au rez-de-chaus­
sée, xm vestibule avec \m escalier à deux 
branches, et disposé pour y mettre des fleurs, 
une cuisine, une salle à manger, un salon (qui 
n’est pas meublé), un office bâti par le pro­
priétaire. Au premier étage : deux chambres 
à coucher, un petit salon nouvellement meu­
blé et séparé des deux chambres par un ves­
tibule. L’attique ou mansarde se compose de 
deux chambres de garçon, de quatre cham­
bres, etc... »

Vous voyez bien que je ne m’étais pas en­
gagé à la légère en vous promettant une 
minutieuse description de la maison !

Mais je n’ai pas tout dit. Bien que la mise 
à prix ne fut que de 50.000 francs, la Vallée 
aux Loups n ’eût pas trouvé acquéreur si le 
duc Mathieu de Montmorency-Laval — v i­
comte à l ’époque — n’avait avancé... cent 
francs d’enchères. Le duc augmenta le domaine 
d’une petite chapelle toujours debout. Il y 
offrit l’hospitalité, pendant deux ans, à la belle 
Mme Récamier, dont on montre encore le banc 
favori.

Car la Vallée aux Loups n’a pas attendu 
d’être classée monument historique pour de­
venir musée. Son actuel propriétaire, le doc­
teur Le Savoureux, s’il l ’a ouverte, en asile, 
aux malades, en garde avec ferveur les re­
liques.

De ces reliques, aussi bien, les plus pré­
cieuses nous restent insaisissables : ce sont les 
grandes ombres qui rôdent sous l’ombrage, les 
grandes voix qui mêlent leurs murmures à la 
mélodie des feuillages...

JEAN BALENSI.

L A  TOUR DE VELLEDA OU CHATEAUBRIAND ECRIVIT QUELQUES-UNES DE
SES ŒUVRES.
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X . Ä  V I E  S I » 0 » T I V E
L A  CO U PE DE F R A N C E  DE F O O T B A L L

Duel serré entre les deux divisions 
pour les quarts de finale

Les Quarts ds finale de la Coupe de r.iers clubs de la seconde division qui^ __' ____ ____ ___ J

L E S  C H A M PIO N N ATS DE F R A N C E  D E SKI

ticularité assez frappante. Eu effet, est, à vrai dire, tout à fait caracté- 
parmi les huit clubs qui demeiirent ristique de son aptitude à jouer les 
qualifiés, nous en trouvons cinq ap- matches de Coupe, aptitude qui ne 
partenant à la première division pro- paraît nullement en fonction de sa 
fessionnelle et trois appartenant à la valetir intrinsèque. , . , 
seconde. Que les équipes de deuxième Le tirage au sort a désigne de la 
plan soient ainsi à l’honneur, cela est façon suivante les adversaires des 
assurément un psu exceptionnel, quatre matches :
N’est-cG pas là. d’ailleurs, une preuve — F.C. Sète contre Stade Reims, à 
que le caractère de cette épreuve est Lyon. . «  -t
bien différente de celui du cham- — Ol. Lillois contre F.C. Nancy, a 
pionnat et que des considérations Reims.
d'un ordre différent s’y introduisent ? — R.C. Paris contre R.C. Roubaix,

Evidemment, parmi les cinq clubs au Havre. ^ ^
de première division nous voyons les — S.C- Fives contre S.O. Montpel- 
trois premiers classés du champion- lier, à Paris.
nat, c’est-à-dire le F.C. Sète, le Ra- On est tenté de croire, en vertu 
cing Club de Pai-is et l’Olympique des situations acquises dans le cham- 
Lillois. Et cela est ime consolation pionnat de France, q\ie ^ te , Lille, le 
pour les esprits férus de logique et Racing de Paris et Fives vont se 
pour l’honneur de la technique du qualifier po^^ les demi-finales. H se- 
football. Nous y trouvons également rait un peu étonnant tout de même 
le S.C. Fives qui figure au 6* rang, que la logique triomplxât entièrement 
Mais noiis enregistrons aussi la pré- en ces quatre circonstances, 
sence du Racing Club de Roubaix, gj nous pensons que Sète doit l’em- 
classé dernier, et qui est sérieusement porter, nous songeons aussi à la vi- 
menacé de descendre en seconde di- goureuse résistance que lui opposera 
vision. La Coupe a donc fait parmi précédent triomphateur de
i’élite un choix assez varié. Saint-Étienne.

La nouve^ di^nsion est r e p r ^ -  Liilois doivent aussi l’emporter
tee p ^  te Stade de Reuns, qui t«n t ^  ^

c o m ^ e .  ^  F.C. Nancy ^  ^  ¿e doute en rai­ment paimi les rescapes. Cela n a nen y

e t  q u 'U  e s t  lu .-m e m e  classe  e n  très  “ " .J J  J i ^ d e  i S n t ^ l l i e r .  I l  fa u d ra  
U <îO Mf>ntnellier Que les Fivois se montrent fdus effi-

“ ie“Œ -  - 7
S m S .  S  ^ M A t m iC E  P E F F E E K O H N .

Allemands, Norvégiens, Français 
aux prises à Superbagnères

dans l’ épreuve de saut
[ de n o t r e  en voyé  sp é c ia l ]  semaine anglaise et du week end, 

_ , , . T-> i_ offrir au public un spectacle un
Superbagneres, mars. Depu ^  excitant. Aussi on a consacré 

hier soir, le temps était couvert, l’après-midi d’aujourd’hui aux 
Les augures officieux de la m é- épreuves de sauts qui donnent à la 
téorologie semblaient soucieux. Les fois l’émotion sportive et le frisson 
championnats de ski se termine- du danger, l’attraction offerte au 
raient-ils dans une tempête ou public et qui reste du meilleur aloi. 
simplement en mauvais temps ? L’équipe allemande comprend deux 

Vaine crainte. Dès 10 heures du sauteurs de choix et les Français, 
matin, le soleil, après une courte avec Vignole, James Couttet et A l- 
lutte*, était nettement vainqueur des lard, aussi bien que les Norvégiens 
nuages qui encombraient le pla- Arentz et Ericksen peuvent leur te- 
teau. Et, dès cet instant, le temps nir la dragée haute, 
se faisait si doux, si chaud et si Pour occuper la matinée, on fit 
printanier qu’un autre danger ap- appel à l’esprit sportif des joum a- 
paraissait : la neige devenait molle, listes. Une course de descente leur 
le dégel quotidien s’accentuait. Il fut réservée. Mais la vérité m’oblige 
était temps, en somme, de faire à confesser que la' grande foule 
disputer ces championnats. Quel- s'abstint de cette épreuve dont no- 
ques jours plus tard, la Fédération tre confrère allemand Kayser, un 
risquait de ne plus trouver de ancien champion célèbre, avant 
neige dans les Pyrénées. d’appartenir à la presse, fut le

Le samedi est un jour où, de tout 
le Sud-Ouest, skieurs et p r o m e -  Alex Virot et Montagu, de la « De- 
neurs affluent vers Superbagnères. peche de Toulouse ».
Il fallait donc, en l’honneur de la PIERRE LORME.

Aujourd’hui, à Dijon, les scolaires 
disputentleur“National”decross-country

T o  S o  F
A  20 h . 30, écou tez  le k iosq u e  à  dio ; Les deux billets (Florian). 22 h. 

chanson PERSIL, à Radio-Méditer- 55. Dancing.
420,8 ROME. —  20 h.. Harmonie 

G en eviève  (Schumann) ; La ville  éter­
nelle  (Mascagni) ; Juliette et R om éo  
(Zandonal). 20 h.. Com èdi«. 21 h . 30. 
Harmonie des  carabinier«. 22 h. 15. 
Danse.

431.7 PA R IS-P . T . T. —  9 h . 10. 
Orchestre. 9 h. 40. M usique variée. 12 h. 
30. Chansons. 13 h. 55, Orchestre. 14 h. 
20, M ontpellier. 15 h., Théâtre : La rose 
d e septem bre (J. D eval). 16 h. 25, Or- 

La minute de la cortes - ÿ içstre  (Strasbourg). 17 h. 15, Concert 
pondance. Les pronostics Colonne ; La ilû te enchantée  (M ozart). 

iu  JOURNAL pour les courses. Suite en sty le  b<wgue (^ p a rra )
.  _  , _  ,  Hii irtiTR tcrto  (Beethoven) ; Rddemptron (César
1 9  h .  5  1«  minn F m nck). 19 h. 30. Guitare. ID h. 45. In-
.   ̂ T M r â  termède. Chant. 20 h. 30. Thédire •• La
te astrologique d A bel L E Iu a . rnort est un r êv e , d ’aprèa B uchner  (F.

ronée ou à Radio-Touloxiae.

EMISSIONS DU JOURNAL 
sur !e poste 

de L’ILE-DE-FRANCE, 222,6

12 h. 5

PROGRAMME 
DES SPECTACLES

T H E A T R E S

Opéra, relâche.
Français, 14 h. 30, C yrano de Bergerac, 

21 h „  Le m aitre de son «ceur. 
O péra-Com ique, 13 h . 30. le  Rêve.

20 h . 30. la Tosca, 1« R osière du 
lage.

Odéon, 14 h. 10, 20 h . 40, la Dante de 
chez M axbns.

C I N E M A S

vil-

-------------- ----------  '  (.le Heckeren) ; La P rovinciale, un  acte
19,68 PARIS-M ON D IAL. —  14 h . (Tourguenief) .  23 h.. Radio-Paris.

30. Chanteclcr (Ed. Rostand) .1 7  h.. C on - ^43  ̂ SUISSE ROMANDE. —  11 h. 
férences du Carême depuis N otre-Dam e. 45  ̂ M usique variée. 16 h..Opérettes. 16

46 80 BURGOS __ 19 h . 30, Em is- h. 55. Rosam unde (Schubert) ,17 h . 20.
.io n ’ francaLse Orgue. 19 h.. C oncert : R uy Bias (M en-
siOT wançaise_ _  10 h  20 O r- delssohn) ; L ucie de Lam erm oor (D o-

id  h 35 nJzetU) : R igoletto  (V erdi). 19 h . 35. 
U ÌK v iiia i 16 de Lausanne (cordes et p iano).

h  20 h. 20. Quatuor vocal. 21 h,. C oncert :
k n o  efw iolW  ; Fantaisie éléii«gÿ ° '
& T F r L k x Î i V f Æ ^ Ï ( Î o - :  463 LYON. - 7  h. 20. M o z a r t : 
n « i i r e )  • Les lutins (A ubert). 20 h., M u - Sym phonie Jupiter ; Danses allemandes. 
siflue variée 20 h 30, V ariétés : Depuis 9 h. 10. Paris-P . T . T. 13 h. 55. Parls- 
'c ?  matin (A . M ycho) ; La v ie  est un  P, T. T. 15 Iv, Harmonie de Saint-Etien- 
rêve  (G. D elam are): Nous allons pas- ne. 17 h . 15, Concert Colonne (Paris- 
ser une bonne soirée ((3alipaux et T im - P- T. T ,). 20 h. 30, Paris-P. T. T. 
m ory ). 483,9 BRUXELLES. —  12 h.. M u-

*15 4 R A D IO -L ÏO N  __ 8 h.. M es- s ic-ha ll. 13 h . 10. Orchestre russe, 14 h..
c«  12 h 20 O rch estre .'I8 h . 15. C on- tombeau de Couperin (R avel). 15 h.. 

on i l , i ’ rnnf-Art C onservatoire de Charleroi ;  Concertos
« ■ « r  v - ^ i i n ^ i n r c T  Haendel e t  B eeth oven  ;  La Grande

H  Î’ ^qwe russe (R im sky-K orsakoff). 17 h.
^2 10. Orchestre! 19 h  15. Les Préludes

?n  (Liszt). 20 h.. Concert. 21 h-. Quatuor
^  de saxophone^. 21 h . 45, Chant choral. 

01I ;  in i r f n t â u l l ’2 1 ^  22 h. 30. Orchestre. 23 h. 30. P rom é-
. in troduction  (Saint-Saëns) ; 

f W S s  M  h „  Musette. 23 h . 15. Mu^  ̂ honproise

i S l Î " ' " ' “ * " “ '  " ° '  “ 6 VIENNE. -  19 h, 10. C oncert
W agiier : R ienzi ;  Le Vaisseau ianttf- 
m e }  Tristan e t  Isolde

[d e  notre e n v o y é  spécial] toit régulièrement l’épreuve, «ur des 
Dijon, 4 mars. -  Les championnats ne s^apparentant que de loin

de France scolaire de cross-cou

Abri, 14.45. 20.45. Radlkayaga.
Antoine, 15, 21. la F ille EUsa.
Arts, 15, 21. Sur les m arches du  palais. 
Athénée-I<ouis Jouvet, 15, 21, K nock . 
B oul.'Parisiens, 15, 21. les Parent« terr. 
Capucines, 15, 21, le Revenant. 
C harles-Rochefort, Relâche.
Châtelet, 14. 20.10, le C offre-Iort vivant. 
Déjazet, 15, 21. le  Petit frère.
Empire, 15. 21. M ariage M lle Beulemans 
Etoile, 15. 21. Sud,
G eorge-V I (ex -P otin .), 15. 21. J 'a i 17 a. 
G d-G uignol, 15. 21, Cargo d'épouvante. 
M adeleine. 13. 21.15, Un m onde fou . 
M arigny, 15. 21, les Trois Joseph, 
M ichel. 15. 21.15. l ’Amant de paille. 
M ichodtère, 14.45, 20,45, les Trois valses. 
M ogador. 14,45, 20.45, B ille et son équipe 
M ontparnasse, 15, 21, Manon Lescaut. 
N ouveautés, 15, 21, V iv e  la France J 
Œ ijvre, 15, 21, l'H om m e de nuit. 
Palais-R oyal, 15, 21, Saisissez-moi. 
P orte-St-M artln, 15, 21. Quand M adelon. 
R ideau-M ontm aitre. 15. 21.15. Egorgeur. 
Saint-Georges, 15. 21, Duo.
Théâtre de  Paris, 15, 21. les .Tours heur. 
Variétés. 15. 21, la  Revue des V arîét^ . 
V ieux-C olom bier, 14,45» 20,45» la Iv* X^ég.

POSTE DE
Les M aîtres

L’ILE-DE-FRANCE

au cross-country.

POUR L E  TITR E N A T IO N A L D E R U G BY

Devant Tulle, les Bayonnais 
subiront ils leur premier échec?

n  ne restera plus que trois matches deux derniers celui qui 
des poules de sept du cham pionnat de prendra une avance 
„ , b y  »  après ee«e  i» .n .é e  a .  Ca“ L “ „ S Î  “

A urillac. Les deux prem iers ne peuvent ^  Roanne, l ’équipe de  France ama- 
avoir d ’influence sur les qualifications rencontrera l ’A ngleterre le
pour les huitièmes de finale, et U pour- jg  mars, jouera  une partie d 'entraîne- 
rait en être de m êm e du  troisième, dans m ent contre le  treize professionnel de 
le  cas où  le  P.U.C. battrait Agen, ce  qu i Roanne.

FRANÇOIS ESTRADE.

LES COUPES DU JOURNAL

ne seront plus, comme dans le passé, Ce 9“ ®. P . « ? ™  J«* 3« j® 
disputés * à la sauvette *, sur uu par-
cours ridicule ; ils ne passeront plus D ij^ /anim ateur de grande
tnaperçus auprès des evan^ sensa- classe, tandis que le Finlàndais Rinne 
tîonnels dont s’agrementent les di- centaine de scolaires di­
manches pan«eiw... .4 1 - jonnata aux mystères de la technique

Non, car l’O/ftce du sport scolaire finlandaise pour les lancer.
Tout en gardant le sourire et en 

cide de rech^cher un c p i  essayant de ne pas paraître essoufflé, 
vorable. C’est sous le ciel de la j ’ai parcouru . îept kilomètre, d*un
gogne que ces championnats seront ¿3 prairies, de
disputes demam et rien n a ete ne- Champs, de terre, lûfaouréea. que le 
gltge par les mettre en raleu . soleil n’avait pas encore séchés.

légère.
9 h . 45. —  Concert des aud iteu i^  514^8 GRENOBLE. —  9 h . tO, Parls-

11 h . —  Louis L ynel et Colette Betty, p  ^  J4 20, M ontpellier. 16 h . 25,
11 h . 20. —  T roupe R oger Vaysse avec Strasbourg. 17 h.. Badio-Paris. 17 h. 15.

,  Jean Sorbier. Concert C olonne (Paris-P. T. T .) . 20 h.
12 h . 50. —  Semaine politique, par Raoul Paris-P. T. T.
T9 h in i-haotP 522,6 STUTTGART. —  19 h . 10.

h ' In’  TTsn» de  la L oire  c a r  la ® « « t  : Rom a, L es  Pécheurs de  perles ;13 h . 40. —  L a  r a ie  de  la Loire, par, la (D J a m il^ ). 21
14 11 -lA rfM »udlteurs ^0« M usique légère. 23 h,. C oncert : 
Îk h ' « ■  _  Am our^toujours (fantaisie). H v™ «« Variations de piano ;  S ym pho-

19 h . 15. —  R oland Gerhault. (Schum ann).
20 h . 30. —  T ou r de chant d ’A lex  M a- — —

tod on . <1.293)
21 h . —  Relais de  l'Européen_ {p r t -

GRANDS CONCERTS

öert W olff.

RADIO-LUXEMBOURG
senté par Fernand N a - 6 h . 30. —  Inform ations m ondiales, 
m ur) 7 h. 30. —  B on jou r le  m onde.

8 h . 15. ~  Variétés en anglais.
11 h . 30. ~  Causerie religieuse.

Tout d'abord, nulle autre épreuve
importante ne se déroulera ici ; toute J Z J ^ t " p < ^ u n r ^ a z e l l e '^ o u  S  
l’attention des sportifs dijonnais sera . ^  défaillante.,. Et les
donc concentrée sur une rnamfesta- provinciaux auront une belle occa- 
tton qui. pour n etre reservee qu aux ¿ ’imposer leur robustesse aux 
scolaires et uuiVQTsitüiTSSf tneitra, PatisieTis élégauts, faits pour d'ûu- 
prises 27 équipes de 6 coureurs et 54 travaux que la course dan^ les 
CTOssTTî  individuels venu^ de tous cJiumps, sauf Ducarref V « ingétUeut » 
les points de France... et, 40 uni- de Bréguet.
versitaires qui courront un critérium Par équipes, le lycée de Bordeaux 
à eux réservé. défendra son titre, mot« Bréguet,

Puis, sachez que le vainqueur de Normale d'Auteuü et... le lycée de 
ce championnat de France aera un Dijon seront, pour lui, de rudes ad- 
crossmen ! Chose surprenante, car, versaires.
les autres années, un pistard rempor- ANDRE CHERRIER.

lu i donnerait la  seconde place de  
poule. En somme, tous les qualifiés pour 
les huitièm es de finale seront sans doute 
connus à l ’ issue de  cette journée.

En vo ic i le program m e :
Poule A . —  Vienne contre Béziers; _  ,  ,

Pézenas contre Lézignan. D e m a i n ,  0 6 8 8 2 6  e t  6 p r 6 UVeS
Poule B. — S. Toulousain contre P é - ,  _  _ „  » . i  l  *1

rigueux; A .S. Tarbes contre Saint-V in- d e S  5 0 Ü  m e t r e S  6 t  QU K l l0 m 6 t r 6

U.C. en«. A*«.. de Paris-Saint-Raphaël
Poule D . —  A viron  Bayonnais contre . .

r  c  » « „ h - .  T h«ii. Le XI» Concours International Fém l-
Poule E. —  S. TarbM  nln  de Tourism e A utom obile Paris-
Poule F . — Lyon 0 ,U . contre L ons- ç^j^t-Raphaël com m encera dem ain sur 

le-baunier. . . . . .   ̂ l ’autodrom e de M ontlhéry, m is gracieu-
Le m atch le  plus intéressant sera gement à la disposition des organisateurs 

sans nul doute celu i de Bayonne, ou d irecteur M . Letocey.
l ’A viron reçoit T u lle ; au cours des pou- ^ gg
les de sept les Bayonnais n ’ont jam ais heures, les véh icules seront vérifiés, 
été tenus en échec et ce  n ’est que vo ic i conduc 
quinze jours que les Tuliistes encouru- ]içe „ces  et .  
rent, en face  de Soustons, leur prem ier gaiem ent obligatoirê. Ces form alités 
m atch nul. Il s’en est fallu de bien peu accom plies, la voiture se rendra im m é- 
que Ce ne soient deux équipes ne com p- diatem ent au départ de l'épreuve des 
tant que des victoires qui s’a ffrontent 500 mètres, départ arrêté, et du k llom è- 
en cette dernière journée. Il sem ble tre, départ lancé. On sait que. les deux 
d ’ailleurs que les Bayonnais aient tou- courses se disputent l ’une à  la suite de 
tes les chances de  l ’em porter, par la l ’autre, ce lle  des 500 m ètres servant de 
rapidité et l ’adresse de leur jeu . d ’abord, lancée à l’ ^ « u v e  qui
et aussi parce qu ’ils jouent sur leur ™ «-^ S o u ^  d ^ ™ t è t r f  ̂ ï v l S r è n S l

T r ^ i .  au Stade Toulousain une lé -  f »

J^® r M i r q u ’ll M ttrP é r ig û e u x  et que Rappelons que. pour les voitures qu i 
^Int-V inceVde-Tyro^^^^
vant l’A .S . Tarbaise. La premiere even - ,  . ,
tualité est possible, la  seconde assez L ’épreuve a réuni 27 engagem ents :

19 concurrentes Françaises, six A ngla l- 
™  Ï Ï . "  i  im portant d » .  1 . po,d= F, • « .  A U e ^ .n d e , une X ehécoslovo- 

OÙ Lons-le-Saunier peut prendre la 
place de  prem ier s’il bat le L yon  O.XJ.; 
il en est bien capable, m algré les mat­
ches nuls dont les Lyonnais sont cou - 
tumiers. Mais Lons-le-Saunler serait „  .  p
qualifié m êm e en cas de match nul et FranCiS F a u r e  COnVre 5 0  k m . 9 3 7  
11 faudrait pour l ’écarter une défaite T h e u re

iSfch'hOTS^série k  Perpignan : les Vendredi à la  piste m uiücipale du 
peroienanalB, cham pions de France, r e -  Bols de  Vincennes. Francis Faure s est 
cevront la  visite de l’ équipe de l’A rm ée; attaqué, avec succès, au ^ r d  de 
bien qué ce lle -ci com pte d ’ excellents France de 1 heure pour m achines spé- 
éléments, les Perpignanals, dont la ciales.
cohésion est m eilleure, doivent l ’em - A près avoir parcouru 25 km . 525 daM  
porter la dem i-heure, Francis Faure. roulant

très régulièrem ent, dépassait le  cap 
l o e  ( (  T r f t Î T P  fatidique des 50 kilom ètres dans l ’heure,

V « n e 2  l e b  iv  I I C I A C  n  établissait avec 50 km . 537 le nou -
P our le  cham pionnat de la Ligue de veau record, 

ru gby à treize, les m atches que voici 
sont au program m e de la journée :

A  Touloxise : Catalans contre P au ; à 
Bordeaux ; Narbonne contre Basques;
Lyon-V illeurbanne con tre B ordeaux ;
V illeneuve contre Toulouse; A lb i contre 
B rive; Carcassonne contre Cavaillon.

JMatches essentiels pour Lyon , Bor« 
deaux. V illeneuve et Toulouse; de  ces

L ’ E N LE V E M E N T  
D E L A  E E ^ iM E  DU B O U LA N G E R  
.. .E T  D E S E S  E C U S 
V A U T  AU “ K ID N A P P E R '*

T R O IS  M O IS  D E P R ISO N
Léon Dormer, beau tenebreux de Tancée par le président Mathieu 

28 printemps comparaissait yen- pour «on geste d’appropriation des 
dretii devant la 14* chambre cor- 180.000 francs que la morale ré-

224 MONTPELLIER. -  9 h . 10. P a - “  {|-

S i -  S : 5 , î :  í ;  -  -  »• -  -

r l ,-P . T. T . 20 h . 30, T o .r  HÍJ.1. ^ „  M lW s .
247,3 LILLE. —  10 h . 15, M usique ____________________________________________

p S £"' 2Ïh*!;' ?oSr'^¿iff?l.^'20^ .^ S  Ï-5M -
Concert : A bu  Hassan (Weber) ; R iffo - 12 h,. M andoline et ban jo. 12 h . 15, Con- 
letto (Verdi) ; M usique vori^e ;  In v i- cert leger. 13 h., Quintette. 14 h . 20. 
tation à la valse (W eber) ; Songe d 'une Heure orchestrale. 15 h . 20. Octette, 
nu it d’ été (Thomas) ; Pom one (W ald- 16 h. 20, M usique m ilitaire. 17 h . 20,

V iolon et p iano ; sonates de Brahms, 
1. OA Mozart. Delius. 19 h . 30. Orgue, 21 h . 5,

253,2 NICE. —  20. Les Misérables, d 'après V ictor Hugo. 21
drom atique ; f h ,  35. O rchestre : Matin, m idi «  soir 
troM actes (Saint-Georges de B ouhelier). (Duppé) ; L e« Grenadiers (W aldteufel) ;

278,6 BORDEAU X. —  9 h . 10, P a - Rêwe d’ am our (Liszt) ; Trepak (T chaï- 
rls -P . T. T . 12 h . 5, Orgue. 12 h . 30, kow sky) ; Polfea (Strauss) ; Rom ance 
Paris-P, T . T . 13 h . 55, Parls-P . T . T . (d ’A m b roa o ) ; Sélection. Chant.
14 il. 20, MontpftlliôT. 15 h., T héâtre t 164S2 r a d t o « p a b . l q  ^  ü aîï

^ ^ * ° ^ ^ C o ^ n e ^ ( P a r ^ V * ^ T ^ \ ^ *  Orchestre. 10 h . 5, M usique variée . 11“•tI ? ?  (Paris-P. T - T .) . O pérette  en fan tine : L e  C irque P iccolo
20 h . 30, Variétés. 12 h . 10. Orgue. 12 h . 25. Saxophone.

Ï80,9 BAD IO -CITE . —  8 h ., O r- 13 h . 15, Orchestre. 14 h . 15. R ad io -
chestre m ilitaire. 9 h . 7, Chant. 9 h. 45, Jeunesse. 14 h . 50, Chansons. 15 h.. Duos.
P ou r les auditeurs. Variétés. 12 h ., T ré - 15 h . 50, D em i-heure policière. 16 h . 30,
teaux chantants. 13 h.. Sur le  banc, 13 Cirque (B ilboquet). 17 h .. Serm on de
h . ,15, P êle-m êle . 13 h . 45, Orchestre. Carême à  N otre-D am e de Paria. 18 h . 30.
I l  15,' P iano. 14 h . 55, Sport. 16 h . Théâtre :  L es hasards du co in  du  feu  
38. ®anslfi. 18 h. 17. C oncerto  (G lazou- (N ozière). 19 h .. M usique légère. 20 h. 
n o ff). 19 h . 15, Variétés. 19 h . 30, B oîte 80, Latia Roufch, opéra -com iqus (F â l -  
& cttDTfWna. 20 h . T. Sketch. 20 h . 15, c ien  D a v id ). 23 h., Orchestre.
Films. 20 h . 30. Concert. 21 h .. Théâtre

Colonne, 17 h.. IMr. Paul 
Lam oureux, 17 h.. D ir. Eug.
Pasdeloup, 17 h.. D ir. A lbert

MUSIC-HALLS 
A lcazar, 15. 21. M arseille m es am ours. 
Casino de Paris, 15, 21. A m ours Paris. 
F olies-B ergère, 15. 21. M adame la  F olle . 
M ayol, 15, 21, Beautés nues.

VARIETES 
A. B. C ., M. S.. Charpini. N . D auty. 
D obino. 15. 21 h., Bordas, G abaroche. 
Européen. R evue bordelaise.
Folle 39, 15 à 24 h.. Revue et attractions.

C IR Q U E S
Cirq. d ’H iver, 15. 21. Idole de C3ianghaï 
M edrano. 14.45. 21, le  Fils de B u ffa lo  B ill

CHANSONNIERS
Coucou. Tea fo r ... tous.rev.nv. C harley 
D eux-A nes, 15. 21. D orin . Dac, rev .nv . 
D ix-H eures 15.30, 22, M artini (en  e x c l .) . 
N octam bules, 15, 21, F olle  Duce. 
P ercboir, Encadrons, rev . M arsac-R occa .

CABARETS -  BALS
Bagdad, Thé dansant, 17 h. à 19 h . 30, 
CoUséum, TJ.J.thés etsolrÆ J 'oy.H enriottl
l id o ,  ’Thés dans. Soupers. Attractions. 
Luna-Park, T .l.j., sau f lim dl, dancing . 
M aglc-C ity, J . et s. soir, D lm . M . S. 
Tabarin, 23. les Heures sont belles.

FILMS PARLANT FRANÇAIS
Alhambra, Madame et «on  clochard, le* 

Gars du large. Attractions. 
Aubert-Palace, Le R écif de  Corail (Jean 

Gabin).  ̂ ^
C inéac-Journal (gare Saint-Lazare). P.*

10 h , à 0 h. 30, Actualités. 
C inéac-Joum ai (gare M ontpam aase), P.t 

10 h. à 0 h. 30, Actualités. 
C inéac-Joum ai (78. rue de  R lvoIl), P »

M, Breloque a disparu. Actualités. 
C inéac-Journal (5. bd  des Italiens), P h 

9 h. 30 à minuit. Actualités. 
C in ^ c -R a d io  Ile-de-F rance (Bd de la 

M adeleine). Une étoile est née. A c t  
C iné-M agic (20. avenue La M otte-P le- 

quet). Retour & l ’aube. De N ew -Y ork  
à R io  sur «N orm a n d ie» .

C orso-O péra (27, bou lev. des Italiens), 
K nock ou le T riom phe de  la m édecine. 

E ldorado, La R oute enchantée. Rem on­
tons les? Champs-Elysées, 

G aum ont-Palace, L e  C^apitaine Benoît, 
Attractions.

Ganmont-ThéAtre. R obin  des Bols. 
Impérlal,P..10 h . à  1 h., les Trois valse«. 
La Cigale, les Gars du  large. Entrée des 

artistes. A ttractions.
M adeleine. La BCte hum aine (J. GaUn, 

S im one S im on).
Marignan, N oix de C oco  (Ralmu. W -  

chel S im on).
M arivaux, Esclave b lanche {V .Rom ance) 
M ax-U n der, R aphaël le  Tatoué (F er- 

nandel).
M ontm artre-Ciné. L ’Im possible M. Bébé, 

Car blindé.
Olympia, T rois  de Saint-Cyr.
ParaHMunt (bou levard  des Capucines), 

La R oi des gueux.
Pam lalia, L e  R évolté. Entrée de* ar­

tistes,
P icardy, Je chante. M adam e et son c lo ­

chard.
ftex, M arajo, A ttractions.
B oxy, B elle Etoile, le s  Gars du large.

Attractiorui.
Royal-Passy, R etour à  l ’aube, V ie de

diien .
Ternes, Carrefour. le  P rince B ouboule.

FILMS PARLANT ANGLAIS 
A pollo, Anges aux f lg iu «s  sales.
A venue, M onsieur T ou t le  Monde. 
Balzac, Kentucky (Loretta  Y ou ng). 
Champs-Elysées, La Citadelle.
Le Helder, Le G ladiateur (J . B row n ). 
Le Biarritz, M adame et son cow -boy .
Le César, La  Fam ille Sans Souci,
Le Paris. Ginga D in.
Le Régent, Quai des brumes, la Pauvre 

m illiardaire.
Lord Byron. On s'est b ien  amusé. 
M arlwnf, La F am ille  Hardy en va­

cances, Londres la  nuit.
Norm andie, Snow  W hite.
Scala, Rêves de jeunesse. Comm e sur 

des roulettes.
Studio 38, Si j ’avais un m illion. 
V ivienne, Cet Âge ingrat.

FILMS PARLANT ALIÆMAND
Studio Etoile, A d ieu , valse de V ienne. 
Studio Monceau, W alzerkrleg. Emll und

d ie  Oetektive.

INFORMATIONS

Dans les subventionnés t 

DEMAIN LUNDI :
OPEMLi. 20 ih. 30, le  Vaisseau fantôm e. 
FRAJVÇATS, 21 h ., îe .Vottre d e so n  coeur. 
01-F.RA-(X)MI0UE. reiadhe.

2i» ù 40, ia Dam e d e ch ez
U axim .

LES CONFERENCES

re c t io n n e lle  p o u r  a v o ir  e n le v é  ia prouve si la loi le tolère, elle ré-

CYCLISME

femme d’ un patron boulanger, pondra avec une aimable désinvol- 
Mme Rosa Robbe. ture.

S’ il ne s’était rendu coupable — Je ne pouvais tout de même 
que do ce simple rapt, Léon Dor- pas partir sans argent. (Hilarité.) 
nier n’eût risqué que le délit de Le beau Léon Dornier, de son 
complicité d’adultère, punissable, côté, fit valoir qu’il avait eu un 
on le sait, selon la jurisprudence geste magnanime à  l'égard du 
parisienne d’une petite amende de mari, puisqu’ il lui avait rendu, non 
25 francs... presque un sourire do pas sa femme, mais un petit 
la justice. acompte de 34.000 francs.

Mais avant de quitter pour tou- Après plaidoirie* de M*s Bour- 
jours le domicije conjugal, Mme going-Dumonteil et Braquessao, il 
Rosa Robbe avait soulevé ie mar- fut condamné à trois mois de pri* 
bre de la cheminée de sa cham- gon ferme.
bre et, si l'on ose dire, «  soule- La boulangère s’essuya les yeux, 
yé »  du même coup les 180.000 songeant sans doute que i’absen 
francs caches à cet endroit par ce est Se plus grand des maux 1

C E O  L O N D O N .

LE SENS UNIQUE 
à Paris

La préfecture de  police com m unique 
A  doter d e dem ain  lundi, 6 m ars, 

et à titre d ’essai, la cvrcviaHon d es  véh i­
cules s’e ffectuera  à sens uni<iue rue 
Croix-Saint-S im on , du  bou levard  D a - 
vcu t v ers  e t  ju squ ’à la ru e  des O r- 
teaux.

LISEZ ET UTILISEZ 
nos

PETITES ANNONCES

son mari.
Elle remit ces 180.000 francs au 

beau Léon Dornier qui s’offrit 
avec ce coquet capital un fonds de 
commerce de papeterie.

Couverte par l’immunité de la 
loi qui pardonne le vol entre 
époux, Mme Rosa Robbe ne fut 
hier qu’un témoin désinvolte et 
souriant, jetant tour à tour le re­
gard de ses magnifiques yeux 
bleus Sur son mari placé à sa gau­
che au banc de la partie civile et 
sur son amant, assis à droite, au 
bano des prévenus. Il va sans dire 
que ce regard se faisait ironique 
à gauche et très tendre à droite...

Elle chargea naturellement son 
mari de tous les péchés, allant jus­
qu’à lui reprocher de lui avoir 
préféré leur porteuse de pain.

Les médecins 
yougoslaves 

à rinstitut Pasteur
L es journées m édicales fra n co -y o u ­

goslaves qu i se tiennent actuellem ent à 
Paris, sous la  présidence du  m aréchal 
Franchet d ’Esperey, on t été m arquées, 
par la visite que les m édecins you go­
slaves on t fa ite à l ’ institut Pasteur, où 
ils se sont recueillis devant le  tom ­
beau de l ’ illustre savant.

Ensuite, le professeur Jean B raine a 
fa it  en leur présence une savante 
dém onstration opératoire, à l ’am phi­
théâtre des hôpitaux, rue du  F er-à - 
M oulin.

des Art.*.': Sur le ,  m arches du Palais
(Jean Sarm ent). 23 h . 47. C oncert. f r ¿ s Í s .^ _ " T o u r ‘*E i^e“ l9  h

288,6 BENNES. —  10 h . 15. C on- 20, 22 h . 30. —  R adio-C ité, 12 h . 30 
oert. 14 h . 35, Anger* :  Sym phonie 14 h ., 16 h . 30. 18 h.. 19 h., 20 h . vers 
(Schubert) ; Fanioîsie de piano (A u - 22 h .. 23 h . 40. —  Poste Parisien 12 h. 
b ert). 17 h . 45. Quatuor. 20 h., T ou r 45, 14 h., 16 h . 30. 19 h ., 20 h  22 h  
E iffel. 20 h . 30, Radio~Pari«. 23 h . 30. —  R adio 87, 12 h ., 12 h . 30’.

312,8 POSTE PARISIEN. —  8 h.. h . 55, 19 h ., 20 h., 22 h., 23 h . 50. —  
O rchesti«. 8 h . 15, Chant. 9 h . 7. M u - ^  -̂> 22 h . 30.
sique variée . 11 h. 15. Variétés. 11 h . 50, —  M d io -P a ris . 12 h . 25, vers 21 h . 30. 
Sketch. 13 h . 10, Quintette des chan - “  " •  
sonnieis. 13 h . 35, Bel canto. 13 h . 40,
Concert. 14 h . 45. Sport. 16 h . 35, Œ u­
vres dem andées. 17 h.. M usique variée.
19 h . 45, Concert. 20 h . 15, Orchestre.
21 h. 5. Gala des amateurs. 22 h . 10.
Jazz S w ing. 22 h . 30, M usique variée.

542.1 LONDRES REGION AL. —  16 
h.. V iolon . 17 h.. Quintette. 17 h . 30.
Musique légère. 18 h. 35, C oncert :
A lfon so  et Estrella (Schul>ert) ; Séré­
nade (V . W illiams) ; C oncerto d e  P ia­
no (R achm aninoff) ; FraTvcesca da R i- 
mini (T ch aïkow sky). 21 h . 5, C oncert 
vocal. 22 h.. D eu x  pianos ; L a re in e  de 
Saba (H aendel) ; Andante e t  tiariations 
(Schumann) ; Scaram ouche (M ilhaud).

349.2 STRASBOURG. —  9 h . 10,
Musique variée. 12 h.. Orchestre. 13 h .
15. B Im î :  J eu x  d’ en fants ;  l’A rlésien - 
ne. 14 h . 10. Harmonie m unicipale. 14 
h, 2^  M ontpellier. 16 h.. Chant. O p é­
rettes d e  L ehar. 16 h. 2S. C oncert. 17 h.
15. C oncert Colonne (Paris-P . T . T .).
20 h. 15. Soirée variée. 22 h . 15. Les 
C lochfê de  C om euille (Planquette) ;
L ’étuoiant pauvre (M ilioecker). 23 h.,
R sdio-Paris.

352,9 RAD IO-SARAG OSSE. —  20 
h. et D h .. Emissions françaises.

360,6 ' RAD IO 37. —  8 h.. Messe.
9 h. 10,  ̂Chants régionaux. 9 h . 35, M u- 
sic-haU. 10 h. 30. B orodine : Dans les 
steppe» d e l ’A sie  centrale ;  Danses du 
Princ* Igor. 11 h. 5, R evue des succès.
12 h. 10, A irs  d’ opérettes. 12 h. 40, Bar 
des vedettes. 13 h . 15. M usique légère 
14 h. 5, Orchestre. 14 h . 25, Football 
Sète-B«àm8. 16 h. 5. Dancing. 17 h. 10,
Orchestre xympTionique de Paris ;  R hap­
sodie espagnole (Ravel) ; Danse popu­
laire fG om baud) ; Procession del B o ­
cio (Turina) ; Prélude (A lbenlz) ; Es- 
pana (Chabrier) ; L e  Tricorne (de Fal­
la) ;  B oléro  (R avel). 19 h . 35. Lau­
réats. 20 h . 10, Chant. 20 h . 25. P iano.
20 h. 40, B e l canto. 21 h.. Fantaisie.
21 h. 30, Evocation. 22 h. 5, Théâtre ra-

■ T ou t Paris acclam era m ardi ■ ■  
7  ffiaps. Salis  W agram , 21 h. H f l  

1 ° G eorges C laude, de l ’Instltut 
POUR SORTIR DU 0ACHI8 !

E x p é r i e n c e s  s u r  f a i r  l i q t â d e
2 "  Le D octeu r Martini présentera

D e u x  P o n m o n s  d ’ A c i e r
avec dém onstrations 

6 et 10. C lub  du  Faub. Carnot 5 0 -8 4

t’ IN DÉRAN GEABLE
M o n ir e

G«ATK ei FRANCO 
TAlîtf IllUSTRÉ 06 3.000 DESSINS 
M ontres, B1(ouk,  R éveils  

P en d u les , O rlèvrerie

P r  TRIBAUDEAU
B E SA N Ç O N  m 

M O N T R B  «tp oeh iiS ^ fr i 
d a p u is ^ W  -

_____i .

Ip m a i s  m. F~8*'«<iítiírt.Eeii"ift.'
Vx B o u r fo cn *  B f . Ib B '‘* .C M m p l 
F ro m ^ tv it l« fra n o h «-B o u fco s »*

m A c
1

C a n c a r. T u b *i*cu lo sa , D la b èi*
RhuQMügjuiBL J<alartiM t1i!i.toî i.tBii 

T R A ITE M E N T  wicRVÊVLtÉin  
^ar.luTUsnes Végétâtes du 6RAN CHACO 
Millicrt f  ittMiatiBM • N«tícM 0 . J. fr«M« 
Labor. GRAN CHACO. Montbahui(U-44.)

L’Imprimeur-Gérant : R. PICAUD 
100. rue de Richelieu. Parla

U N
. gf^otuîiement <fe fafr« 

A  k  r  ■> ^  I  O  I C  I I O  connaître *  »ou» eew* qui «ont 
A / l  I J ^  I f "  I l  otteinti d'wne moladie de to 
■ ’  • ^  W  I t  V  l  V  pM u. dartre», «czém o». bow-

% ions, mthme, bronchite» cfironi* 
ques, maladies de t^eatomoc, arthritiame, rhgmotitmes, varice«, tiémorroTdet, 
Age critique, «n  moyen facile qui lui a trè» bien réussi après avoir iongtempa 
touffert et essoyé fou» le» remèdes préconisé». O n  appréciera ie earactére 
humanitaire de cette offre> Ecrire h M. Auguste Vincent, B, place Victor- 
H ugo, 4  Grenoble, qui enverra gratis et tronc» les Indicotion» dem andée!»

Marché des Halles centrales

Hausse sur les fèves d u  M aroc. 300 
à  400; le  persil, 1.800 à 2.000; les pois 
verts d ’A lgérie , 300 à 500, les 100 k ilos; 
les d io u x -fle u r s  d e  R oscotf. 200 à  425, 
l e  cent; le s  radis d e  Nantes. 130 à 170. 
le  cent.

Baisse sur les pissenlits d e . M eaux, 
800 à  1.000; b lancs du Nord. 800 à 900; 
les mandarines d ’Oran, 450 à  850, les 
100 iülos.

cham pignons de  cou che (m oyens) 
valaient de 750 à  850, lea 100 k ilos.

Baisse de  0.50, au k ilo , sur le  veau, 
7.50 à 16.

Le bCEuf, l e  m outon e t  le  porc, «ans 
changem ent

Baisse d e  0,50, au k ilo , sur l ’a ^ e a u  
de lait, 9 à 11.2S; le  lapin m ort. 13 à 
14.75; le  pou let des C9rarâites, 22 à  34.

L es beurres fin s  valaient au  k ilo , de 
29 à 34; ordinaires. 28 à 30, et les 
œ ufs de  400 à  580, le  m ille.

Hausse sur la  sole française, 20 k  36; 
étrangère. 20 à 33; le hom ard, 30 à 40.

Baisse suj: le  m erlan brillant, S à 6.25: 
le m ulet, 12 à 20; le  congre, 4 à 8 ; le 
hareng. 1,50 à 3 ; la  lotte, 7 à 12; le 
petit m aquereau, 8 à 12,50, le  k ilo .

JUMELLE
T Y P E

" P I L O T E
Modèle Luxe 79 fr, • Etui Maroquinerie 12 fr.

La J u m e lle  p ra t iq u e , la  s e u le  n e  rntiguant p a s  e t  n 'cn c o m b r .n n t  p.ts 
le s  b r a s . E xtra  légère , très  p u is sa n te . C h a q u e  c d lë  e s t  r c g la b le  
in d é p e n d a m m e n t  se lo n  la v u e . £nt>o( c o n fr e  rem frou rte /n en l.

L E  T O U R N E U R S S S S Ï P A R I S
N" 7 FEUILLETON DU 5 MARS 1939

QUATRE ET UNE
N o u v e l le  in é d i t e  d e

M. L. ARSAI\DAIJX
Sorti de l’hôtel, il fait son examen de cons­

cience : c ’était du propre ! Il bâtissait son bon­
heur sur le malheur d’Annette : « Avoue-le 
donc : tu t’es réjoui dè la conduite odieuse 
de ton frère envers elle. Tout de suite, tu en 
as escompté le profit pour toi. Cest tout juste 
si tu ne cries pas : tant mieux !... Avec sa fi­
gure abîmée et son gosse, elle sera encore bien 
contente de me trouver ! » Elle ne t'aime pas, 
tu le sais. Elle aime Alain. Dans tes brsis, sous 
ton étreinte, elle pensera peut-être à lui. Et 
tu as le front de miser sur sa détresse. Cela, 
pour satisfaire en toi la bête. Tout à l’heure, 
tu t’es proclamé loyal, tu as joué au généreux. 
Qu’est-ce la générosité, sans sacrifice ?

Juge impitoyable, durant le long trajet de.? 
Batignolles au Luxembourg, Japi continua de 
se flageller. Au coin de la rue de Fleunis, il 
croisa Patrik, et celui-ci, narquois :

— T’en fais une bouillotte, ma vieille !
A  l’appartement, l’accueil de Claude ne fut 

pas plus chaud.
— J ’en ai assez, criait-il, de cette atmos­

phère de drame I J’en ai tout mon saoul, au 
théâtre ! Alors, bonsoir ! Patrik et moi, filons 
au restaurant, rejoindre des copains. Amuse- 
toi bien, en compagnie d’Alain. Il vient jus­
tement de rentrer avec une vraie figure de 
croque-mort.

Au sortir de l’xisine, en arrivant chez lui, 
Alain, l’air sombre, s’était, en effet, enfermé 
dans sa chambre. Il était obsédé jusqu’à l’an­
goisse à l’idée de la mission que Japi avait 
accepté de remplir cet après-midi auprès 
d’Aiînette. Qu’allait-il advenir de cet entre­
tien ? Elle céderait, la pauvre enfant, elle ac­
cepterait la rupture... Cela ne faisait pas de 
doute, et, à cette heure, c’était sans doute 
chose faite.

Sa révolte calmée, Alain jugeait cette rupture 
ce qu’elle était : monstrueuse. N’allait-il pas 
maintenant être bourré de remords ? Cela ne 
commençait-il pas déjà ?...

Il en était à souhaiter il ne savait quelle in­
tervention divine qui, en mettant sa responsa­
bilité entièrement à couvert, retrancherait la 
jeime fille de sa vie.

Des sarcasmes de Claude, Japi avait entendu 
ces seuls mots : < Alain est là ». Il devait lui 
parler immédiatement. Dans une heure U n’en 
aurait peut-être plus le courage. Il aimait An- 
nette, n’est-ce pas ? Il ne devait donc sotihai- 
ter que son bonheur. Le sien, à lui, ne comptait 
pas. Il fallait, auprès d’Alain, faire un dernier 
effort pour obtenir un rapprochement avec la 
jeune fille. Il fallait tout tenter... Mentir, au 
besoin.

Alain, à ce moment, devina-t-ü une présence 
derrière ŝ i porte ? D l’ouvrit et aussitôt :

— Eh bien ?... Annette ?...
—  Mon vieux, tu ne peux pas la lâcher.
—  Mais je  ne la lâche j^s ! Tu ne lui as 

donc pas dit ? Je reconnaîtrai l’enfant... Je sub­
viendrai à...

— Eh si ! Je lui ai dit tout cela ! Mais elle 
est dans un désespoir épouvantable. Je n’osais 
pas la quitter. Elle est capable de tout.

Japi prit son frère au revers de son veston :
— Tu ne veux pourtant pas avoir sa mort sur 

la conscience.

— C’est du chantage de sa part ,1
—  Je te défends de le penser. Elle ne m’avait 

rien confié de sa résolution. Mais après l’avoir 
quittée, j ’ai été pris de méfiance. J ’ai fait les 
cent pas dans la rue. Au bout d’im quart 
d ’heure je l’ai vue sortir de l’hôtel. Par cette 
pluie, elle n’avait même pas de manteau et elle 
était en pantoufles. Je l’ai saisie par le bras :

— Où allez-vous ?
Elle m’a regardé d’im air hagard :
— Je ne sais pas... Et, tout bas : la Seine ?... 

Où est la Seine, dites, monsieur ?...
Elle ne m’avait pas reconnu !
Japi s’admirait de mentir si facilement. Il 

n’avait, dans la vie courante, aucune imagina­
tion et il restait stupéfait de constater, devant 
le danger, la soudaine fécondité de son cer­
veau. Il poursuivit r

—  Je l'ai reconduite à son hôtel. Je l ’ai éten­
due sxir son lit. Elle s’y  est assoupie. Cela lui 
a fait du bien. A  son réveil, elle m ’a dit : 
c Tiens ! C’est vous, Japi ! Qu’est-ce que vous 
faites là ? Où est Alain ? Mais, en prononçant 
ton nom, tout lui est revenu... Elle a eu une 
nouvelle crise de larmes. Je l’ai forcée à me 
donner sa parole de ne pas sortir avant de 
m’avoir revu. Je lui ai laissé un tout petit es­
poir : celui de —  peut-être —  te ramener avec 
moi.

— Tu as osé !...
— H le fallait Ce que tu fais est abominable. 

Si, au lieu d’arriver huit jours avant ton ma­
riage, cet accident était survenu huit jotirs 
après, tu aurais bien été obligé de garder ta 
femme !

Pendant plus d’une heure, Alain dut subir 
un siège dans lequel, en mitraille, s’acharnaient 
sur lui les argumente les plus divers ; on n ’est 
pas des bêtes pour abandonner la femelle, tme 
fois le désir satisfait... Nous sommes tributaires 
de nos fautes... La cicatrice d’Annette s’efface­

rait peu à peu... Elle porterait des limettes, que 
diable ! Elle ne serait pas la seule. Son œil de 
verr« passerait alors inaperçu... Au-dessus de 
cela, il y  avait, surtout, les promesses échan­
gées... n  y  avait aussi la Seine...

Alaîn, sans l’interrompre, écoutait Japi. Eh ! 
bien s ^  ! H le savait : son frère avait mille 
fois raison. Mais, dans un sursaut, il reprenait 
sa lucidité : la balafre d’Annette... Son œü... Ce 
spectacle lamentable...

Oui... Mais si elle se tuait...
En finir ! Ah l en finir avec toutes ces ter­

giversations ! Excédé, sous l’épuisement ner­
veux, tel l’accusé devant le juge d’instruc­
tion, n ’allait-il pas, tout à l’heure, faiblir et 
se rendre ? Déjà, il fléchissait, entrevoyait tme 
solution ; épouser Annette... Peut-être... puis­
que soi-disant sa vie, celle de l’enfant en dé­
pendaient... Mais prendre prétexte de sa pro­
chaine maternité pour la laisser en France, 
et partir seul au Brésil... Ne jamais l’y  faire 
venir... Jamais!.- S’organiser là-bas une vie 
d’homme liore...

« •
• •

—  Entrez, entrez, Japi, dit Annette.
—  Je vous apporte une bonne nouvelle, ré­

pondit celui-ci.
S’effaçant contre la porte, le toubib démas­

qua Alain.
Annette eut tm < ah ! » étouffé, mais elle ne 

bougea pas. L’émotion, sans doute. Alain 
s ’avança vers elle :

—  Pawionnez-mol, Annette. Je vous ai catisé 
beaucoup de mal... Mais j ’ai réfléchi: je  vous 
supplie de tout oublier et d’accepter d’être ma 
femme... Vous vous taisez... Vous refusez de 
me pardonner?

—  Je vous pardonne, Alain, de tout mon 
cœur.

—  Et votis voulez toujours bien de moi pour

mari ? Pourquoi ne dites-vous rien ? Vous ne 
m’aimez donc plus ?

H plaisantait, tellement sûr du contraire I
—  Mes enfants, dit Japi, je  suis de trop. 

Je vous laisse.
—  Non ! non ! s’écria vivement Annette. Res­

tez, Japi.
Alain était fort gêné. Cette entrevue, il se 

l ’était tout autrement représentée. La jetme 
fille, folle de joie, éperdue de reconnaissance, 
lui iîaisant presque les mains. En place de cela, 
il avait, devant lui, ime Annette très Ciilme 
et très grave. Cette attitude le surprenait, et 
m «n e lui déplaisait Cette petite paraissait 
juger son revirement tout naturel et prenait, 
pour accorder son pardon, des airs de justi­
cier !

Le silence s’éternisait. Annette ne bougeait 
ni ne parlait toujours pas. Si Alain était cho­
qué de sa froideur, elle ne s’en étormait pas 
moins. C’était lui ! Et non seulement elle ne 
trouvait rien de tendre à lui dire, mais une 
sourde colère montait en elle et chassait son 
désespoir. Elle ax^pelait à elle son amour. 
N’en restait-il donc rien?.- Elle ne ressentait 
que du mépris. Le retcur d’Alain n'effaçait 
ni l’injure faite, ni rien ae sa lâcheté.

Tout à l’heure, elle avait, d’instinct, retenu 
Japi, comme le rempart derrière lequel elle 
sentait sa dignité se réveiller. Maintenant, elle 
pesait les termes d’une réponse dont tout l’ave­
nir allait dépendre. Enfin, elle laissa tomber:

— Vous me demandez, Alain, si je  vous aime 
encore ? Je n’en sais rien. Quand Japi est venu 
me faire part de votre décision de rompre 
nos fiançailles, j'ai cru voir le monde entier 
s’écroider autour de moL Mais depuis, moi 
aussi, j ’ai réfléchi... Je suis très touchée de vo­
tre dénardM «t je  vous en remercie.« Mais,

malheureusement, rien n ’est changé. Les rai­
sons pour lesquelles vous aviez repris votre 
parole restent les mêmes. Je suis et je  serai 
toujours défigurée. Vous en souffririez beau­
coup; j ’en souffrirais pour vous, et nous ee- 
rions tous les deux, très malhetireux. C ’est 
moi à présent, qui ne veux plus vous épouser-

Dès les premiers mots d’Annette, Alain 
s’était senti sauvé. Le noyé qui atteignait la 
bouée. Au fur et à rhesure qu’elle parlait, un 
ineffable apaisement l’envahissait. Le cauche­
mar était donc fini?... Sa liberté reconquise 
et la certitude de pouvoir, désormais, l’être 
sans risques, rendirent Alain généreux.

—  Non. Je ne vous abandonnerai pas. Que 
deviendriez-vous ?

—  Soyez sans inquiétude, Alain. Oublions- 
nous.

Tout à l’idée de sa délivrance, celu i-ci 
n’était pas en état de remarquer la radieuse 
illumination du visage- de son frère.

Alain hors de sa route, Japi voyait la sienne 
s’ouvrir large et belle. Il avait promis à A n - 
nette de ne jamais lui repaiier de son amour, 
mais il saurait, confiant, attendre le jour où  
elle le . lui rapellerait Ce jour viendrait, il  en 
était sûr.

Comme dans un rêve heureux, il enten­
dait Alain insister, pour la forme, encore une 
fois.

— Ce n’est pas votre dernier mot, Annette ?
Et la voix de l’aimée répondre :
—  Mais si. Japi m ’a annoncé votre inten­

tion de partir pour le Brésil. Alors, adletL
FIN
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12 francs la ligne
“t4  JOURS en ITALIE -575
I>*p»rt les 18-25 Mars et 6 A vril (Pâques) 
A gce  Hollâay,10>r.Daunou.Parti.0pé.‘>0*7û.

DEMANDES ET OFFRES 
D'EMPLOIS

BENS DE MAISON
■ Offres de Places 8 fr.

R e ch e rch o n s  cu isinier ou cuisinière et 
fem m e de cham bre (mari et fem m e 

acceptés) pour belle pension de fam ille 
10 cham bres. 160 km . Paris. Capables 
et travailleurs. E crire références et co n ­
dition« : Sylvestre, 32, r. Varenne, Paris.

DEMANDES D'EMPLOIS 4  fr.
R ‘>len de l'ordJnaire. A ne. com m erçant 

a y .p e t  ressourc.et rest. seul, tr.bon. 
instr. et ];éf.,act.et honn.rech. em pl. soit 
p r t«  travx d ’écrit, e t  calcula ch .lui ou à 
dom .solt com .gardlen surveill.ou contrôl. 
d e  personnel.G de expér.com m erc. perm . 
au besoin  rem placer patron. Prétentions 
modestes. Propose d e  faire essai. Ecrire 
Jusque 10 m ars à E. D., Hdtel du 
Pécheur, à  Souppes (Seine-et-M am e).

DEM. DE REPRESENT. 8 f r .
T T oy . Fr.38 a. célibat.act.b. vend. 9 a.Esp. 
»  et A .Sud.con.parf.lang.et prat.com .ch. 

M .le r  ord.Fr.ou pys.préc.réf.Ec.O  620 Jal

REPRESENTANT voyag.de m ét.rom pu 
aux affair, ay.grosse client, bourg.ds 

la rég.Sud-Ouest.dem . em pl.voyag.ds in - 
dustr. ou com m erce. Excel, réfer. Ecr. 
Challès, 96, r. Chaussas, Toulouse, H .-G .

OFFRES D’EMPLOIS 8 fr .
IMPORTANTE INDUSTRIE RECHER­

CHE POXni SITUATION D’A V ja iIR  
IMMEDIATEM ENT BIEN REMUNi 
FRAN ÇAIS 28 à 30 ANS. DIP 
ECOLE HAUTES ETUDES COMMER­
CIALES OU SCIENCES POLITIQUES 
A Y A N T  QUELQUES ANNEES D’E XPE ­
RIENCE COM MERCIALE.

ECRIRE A  : M r. RICHARD,
17, RUE VrVIENNE, A  PARIS.

Représentants l2l7.
'D cprésentants dem andés xx>ur France et 

étranger, très b ien  introduits Pâtis­
series, Boulangerles-pâtlsserles, glaciers. 
E crire urgent en indiquant principales 
cartes représentées e t  secteur visité ré­
gulièrement.

H A V A S LYON . N » 2715 
COMMISSION 15 0/0.

LE JOURNAi:

PETITES A N N O N C E S
5 - 3 - 3 9

Les prix indiqués en tête de chaque rubrique (prix par ligne), s'appliquent jà nos éditions de Pans 
et de la Région parisienne (Seine, Seine-et Oise, Seine-et-Marne). Supplément de 20 0^0 ponr 

/es Petites Annonces devant également paraître dam toutes nos éditions de Province,

OCCUPATIONS DIVERSES 16 fr .
énéf. Intéress. réalis. ss quitter em ploi 

rien à vendre n i à achet. Aff. sér. 
Ecr. B oite Postale M i, B ruxelles iBelg.).

TratJaax divers 20 fr.
•)CA fr. le m ille adres. à cop ier chez soi 
LjyJ  et gr gains à corr.Rens.gratis.Ecr. 
R éxia  (Serv. 40). Botte 189, Parts (9e).

PROPOSIT. COMMERC. 15 fr .
T^isposant à Lim oges de  L ocaux et 
■L' M ATERIEL ROULANT, m ’occuperais 
ENTREPOT marchandises non périssa­
bles et leur livraison éventuelle. — 
FAUCHER, 10, r. de B caupuy, LIMOGES

AUTOS, M OTOS
12 francs ia l i^ e

S A R G A
18 et 20 C V  36, 37 et S8, 

cabr. et coach  2 et 4 pl. 
134 N, 12 CV fin 1937, 

cond. int. 4 pl. e. nve. 
CELTA 1936 et 1937, berl.

4 places, 4 portes. 
A M -2 1932, V ichy 
4 portes, 6 glaces, 

a i  CV 1934, 3 places, 
faux-cabriolet. 

C abriolet 2 places 
grand luxe 1938.

SALMSON
D-4 DELAGE 4 % ^ «  S .
riTDnCM roues P ilote, 1938,
LlIKUCn berline 4 places, 4 i>ortes. 
riTDrtCM 10 Lég. 1933, berline 4 pl., 
CI I KUtn 4 portes, état neuf.

Légère décapot. 4 places, état 
H\JL n eu f, vendue avec garantie. 

Repr., éch. Sarga, 14. r. Galvani, Paris

DELAHAYE
DELAHAYE
RENAULT
HOTCHKISS
HOTCHKISS
ROSENGART

PR IM A 4  SPORT disponible de suite. 
DDIMA A Cond.tntér. grd luxe C ervo- 
r i ' l i  IM'H j O  frein, état absolum. neiif. 
Vendues av. garantie. Crédit et reprises. 
AGENCE RENAU LT (Porte St-C loud). 
61 bis, r. d. Peupliers, B oulogne. M ol,02-57

301

D E L A H A Y E Achetez de  confiance 
voitures occasion 

garantie. Affaires très intéressantes 
actuellem ent.Service reprises. Usine DE- 

XAHAYE,10,r.du Banquier.Paris.Gob.43«00i

j  /•) tarif serv.rég. Dém. Lyon , Nîmes, 
• / *  Montpel.M arseille,Toulon,Nice et ret 
Confort-Transport, 42.r.d’Avron.Dor.74-40.

R O S E N G A R T
La plus belle exposition 

Tous m odèles 
Super 5
100

Occasions 
Révisées, garanties.

Les meilleures conditions.
Station Service - Réparations, pièce».

ETAB^^ O M E R  S A M Y N
3, Boul. G ouvion-S*-Cyr. C am ot 90-01. 

Ouverts le  Dim anche matin.

Tar.ttes DIRECTIONS,serv.réguUer 
sur région MARSEILLE et retour. 

DIDER0.154 bis,bd Diderot,Paris.Dld.05-62

B A N L I E U E - S U D  A U T O S
ACHETEZ MAINTENANT

MOINS CHER QU’A U  PRINTEMPS
LE P lu s  GRAND CHOIX 

201 -3 01  -401  
2 0 2 - 3 0 2 - 4 0 2  

RENAULT-CITROEN-FORD 
SIMCA-ROSENGART 5  CV, ETC.

TOUS MODEIÆS A  PA RTIR  de 2.500 Frs 
COMPTANT -  CREDIT -  REPRISES 

C. BOURDON, Concessionnaire Peugeot, 
73, aven. Aristide-Briand, MONTROUGE 
(extra-m uros) M « Pte Orléans. Alés. 15-90 

OUVERT LE DIMANCHE.

^ays Basques,Calvados,Manche et toute 
la France.Horn et Dennant,10,r. de 

la Chapelle.Paris,Nord 19-84,Gde-Meubles

CHIENS, ANIMAUX
>f\prc 2 mois, 100 fr. franco p . embaí, 

r assur. 6 m. 35-45 kg. 300-400 fr. 
Cat.gr. R ivoli, 22,r,Ch.-Téméraire. Dijon.
Berg. Alsac. Belge, Loulous. papill.Pékin. 
RJc-Rac, Boute. Chenil, 184,av.ItaUe, Paris

RUBRIQUE NOUVELLE

BIJOUX
16 francs la ligne

A CH A T de BIJOUX 
Or, Diamants, Argent.ATTENTION

p o u r  AMERIQUE
pale de sutte.PLUS.MILLIONS DISPON. 
TOC IIDÎ^PMT GUT. : 92-10. OUVERT 
IK t U K utni TOUS LES JOURS.
133, B«* SEBASTOPOL

LIVRES NEUFS 2 f.VALEU R 12 et 15 f. 
Content, 22, r. Danton,Llvry-Gargan,S.O.

SIEGES EN TUBES, MEUBLES CHROMES
DADACniC l ’ R IX  SPECIAUX 
rMKttJULJ 41, R ue Paradis, 41, Xe.

TRANSPORTS, DEMENAG. 15 fr .
C.I. 4 pl. état général parf. P x  9.500 -nérin et, 32, Dam rém ont, tél.M on. 09-80, 
Vr 75,av.Victor-H ugo. C hoisy-le-R oi *  Déménts tt.direct.spéc.piano,cof.fort8,

LA SEMAINE FINANCIERE

m e a «.¿ua. ^
C rédit F on cier fk r ^ ra n c e  s 'est 

1 3.100 con tre  2 .9 6 .^ o u r  l 'e x e r - 
18, les b én é flce ^ 'te sso rte n t à

FOWP8  D’ETAT
Lea R en tes françaises on t é t é  

b ien  orien tées  e t  elles on t accusé 
d e bon3 p rog rès  dans les prem ières 
séances de la sem aine. I l  y  a eu  
q u elqu es p rises de b én é fic es  jeud i, 
m ais tou tes les  séries  on t am élioré  
leurs cou rs vendredi.

—  P arm i les F onds d’Etat étrangers, 
le  Serbe 1895 a term iné à  271.50 contre 
274.5Q : rO bllga tion  Y ou ng à 330 con tre 
330.50.

—  La date du retotir de la délégation 
roum aine chargée de négocier un  n ou ­
v e l  a ccord  avec le s  porteurs français 
n 'a  pas en core  é té  fixée .
BAWQUeS. ASSURANCES

L e groupe d es  B anques fran^ 
fa ite s  a  fa it bonne con tenance. 
P ourtant les progrès enregistrés 
dans la p rem ière  partie de la se ­
m aine on t é té  u n  p eu  en tam és dans 
la séance d e  Jeudi par des réali­
sations d e b én é fi^ a . C lôture sur 
u n e  note à n ou vea u  ferm e.
L a Banque d e  F rance s’est établie 

à  7,945 contre 7.815 ;  la  Banque de 
l ’Ind och fàe  à 4.205.

—  Le 
Inscrit à 
c lce  1938
145.318.864 francs con tre 140.627.178 
p ou r l 'ex ercloe  1937. L e dividende sera 
porté à 185 francs p a r action  contre 180.

—  L ’U nion Parisienne a term iné à 
' apW9 467,"  î m v  B an qu e

’nansaâan 'tlque à 615 contre 603 ; le  
C rédit C om m ercial de  F rance à  549 
con tre  5 ^ .

—  L e  conseil d ’adm inistration d e  la 
B anque IVansatlantlque proposera à la 
proch ain e assem blée de fixer  le  d iv i­
dende de  l ’e x e rc ice  1938 à 6 0 /0 , soit 
30 francs par a ction  e t  d 'a ffecter au 
com pte «  R éserve d e  P révoyance » une 
som m e d e  2.500.000 francs.

—  L e  conseil de  la  Banque de T un i­
sie a  d écid é  de f ix e r  son  dividende à 
5  0 /0  p o u r  l ’e x e rc ice  1938, so it  25 fr.

—  A u  groupe étranjfbr, la  B anque 
Ottomane a fin i à  589 contre 590 : le  
Crédit F on cier E gyptien  a f lé ch i de 
S.580 à 3.180 et a  term iné à 3.240.

—  Tendance soutenue sur les  Valeurs 
d'assurances.

—  L 'U n lon -V ie  a  fiiü  à  411 contre 
390 ; l'U rbalne e t  la  Seine à 233 co n ­
tre 231 : l 'U rba ine-Incen d ie  à 577 c o n ­
tre 574.
TRANSPORTS

L es  C hem ins de f e r  fron ça is  «e  
sont con form és à  Vallure générale. 
Ils on t d ’a b ord  am élioré leurs  
cou rs, puis o n t fin i sur un e n ote  
u n  peu  p lus calm e. .

—  P arm i les transports en  com m un, 
le  M étropolita in  s’ est inscrit à 854.

__ L es  valeurs d e  N avigation on t v a ­
r ié  dans d 'étroites lim ites. A u  15 Jan­
v ie r  dernier, le  tonnage désarm é dans 
les ports français  était de  150.278 ton ­
n ea u x  con tre 186.780 au l* ' décem bre. 
L a  d im inution  prov ien t des paquebots 
à  con cu rren ce  d e  35.584 tonneaux.

—  A u x  Canaux, le  Suez s’est a lourd i 
à 15.970 Les recettes du  m ois d e  f é ­
v r ie r  ont été d e  743.700 livres sterUng 
con tre  781.700 llv . sterling en  févr ier  
1938. L e total des recettes depuis le  d é ­
b u t de l ’année est d e  1,486.500 liv . ster­
lin g  con tre  1.622.600 llv . sterling pou r la 
m £m e période de 1938.
E L E C T R IC IT E

L a  ten d a n ce a  d ’abord é té  fe rm e  
sur  le grou p e des  valeurs d ’B lec- 
tr ic ité , puis i l  y  a eu quelque irré­
gu larité jeu d i. Certains titres on t 
su pporté des prises d e b énéfices.
A  la d ern ière  séan ce, n ou velle  
avance gén érale .

—  La D istribution  est restée ferm e 
809 con tre 749 ; de m êm e que la G éné­
ra le d ’E lectricité à 1-468, contre 1.425 
la Lyonnaise des E aux à 1-440 contre 
1.430 : le  N ord  L u m ière  à 880, contre 
860 : rU n lon  d ’E lectrlcité  à  489, con -

L e L ittoral M éditerranéen s’est 
m aintenu à 558 ; l'E nergie E lectrique 
du Sud-O uest à 715. c » " ] «  69® .

—  La Thom son est passée d e  140 à 157
—  L ’Energie Industrielle  a  term iné à [

710, con tre 684. -----------
—  A u x  Gazlères, l ’écla irage. C hauf­

fa ge  et F orce  M otrice  s est établi a 780,

*°lîÎ*^Le^^Gaz de  P aris  a consolidé son 
avance précédente à 2(®.
M E T A L L U R G IE

#  Une position  techn ique hors de  
pair (le s  engagem ents acheteurs ont 
encore  dim inué d e  7 0 /0  au parquet 
entre le  15 e t  le 28 fé v r ie r ) a  faciUté 
cette sem aine, en certaines séances, 
l ’exploitation  du découvert, dont lea 
rachats ont donné l ’ illusion  d ’un  retour 
relatif d ’activité, notam m ent au  m om ent 
de la réponse des prim es et de la liqu i­
dation. . , , .

#  On a égalem ent enregistré des 
achats d e  B ruxelles et d 'A m sterdam  sur 
les spécialités con trôlées pat ces places.

raison des préoccupations d ’ ordre
___nétalre suscitées p a r  les épisodes
successifs de  la crise m in istérielle belge. 
En dernier lieu , cependant, les craintes 
ont paru s’apaiser et les dem andes de 
cette orig ine se sont espacées.

9  Lies professionnels on t pu, d ’autre 
part, supputer le»  conséquences q u ’e n - 
trainerait éventuellem ent pou r le  m arché 
l ’ extraordinaire im portance des capitaux 
disponibles en  France, lesquels n e  pou r­
ront indéfinim ent dem eurer sans em ploi. 
On en  a eu  une p reu ve  nou velle  et 
pérem ptoire du  fa it d e  l’a fflu x  de l ’ar­
gent d isposé à s’ em p loyer en  reports 
et don t une fa ib le  partie  seulem ent 
été utilisée à 1 /4  0 /0  contre 7 /8  0 /0  
précédem m ent au m arché officiel, à 
4 1 /2  con tre 5 1 /4  en  cou lisse.

#  Il 7  a don c beau cou p  d’ argent 
flottant et peu  —  très p eu  —  d ’engage­
m ents. Mais s i cet état de  choses est 
rassurant quant au con tre -cou p  éventuel 
d ’im e surprise fâcheuse sur le  plan 
diplom atique. Il ne suffit pas pour per­
suader la clien tèle  d e  convertir sans 
farder ses b illets de B anque en valeurs 
m obilières.

ÿ  Et pourtant, dans divers dom aines, 
m onétaire, fim n cier . écon om ique, les 
indices dem eurent encourageants et 
attestent unanim em ent que. par le  Jeu 
com bin é des m esures prises par les p o u ­
voirs publics  et des e fforts  individuels, 
nous rem ontons la pente, l^ s  encoura­
gem ents à  la production  en général, les 
nouvelles faveurs accordées à la con s- 
ttu ction , en  particulier, par les derniers 
décrets devront accélérer le  redresse­
ment.

#  Mais o n  considère que tous ces 
élém ents n ’ exerceron t letur pleine action 
que le  jo u r  où  l ’h or izon  international 
S4ta dégagé —  au m oin s en  partie —  
des nuages q u i le  barrent. L e  gros point 
noir, a u x  yeu x  d e  la Bourse, reste le 
prob lèm e m éditerranéen, en fon ction  de  
l ’attitude du  gou vernem ent de  R om e.

#  L e ren forcem ent des  effectifs  m as­
sés en  L ibye , les bru its  relatifs  à l ’appel 
de nouvelles classes e n  Italie, les d ispo­
sitions de sécurité prêtées a u x  autorités 
égyptiennes, le  m arasm e évident d e  la 
Bourse du  Caire on t successivem ent 
défrayé les com m entaires, et par les 
rem ous que ces  Indications ont entrai 
nés sur certains com partim ents de  notre 
cote , ils on t retourné finalem ent la ten ­
dance et dém oralisé le s  opérateurs.

#  On n e saurait, m algré cela , perdre 
de vue que la question  espagnole 
évolué dans le  m eilleur sens, ptüsque 
la m ission d e  M . Bérard a rapidem ent 
abouti à un accord  a vec  Burgos et que 
la reconnaissance * d e  ju re  »  du  g o u ­
vernem ent nationaliste sim ultaném ent 
par Londres et Paris a été suivie de 
près par la désignation de  hautes per­
sonnalités pour représenter les deux 
dém ocraties auprès d u  général Franco

#  Le chem in parcouru depuis M iuüch 
devrjiit d on c inciter la Bourse, si la 
logique y  était d e  règle, à  une vision 
m oins som bre de l ’avenir. Car désor­
mais l ’a lliance  franco-angla ise est com ­
plète. L es Etats-U nis se sont déclarés 
prêts à apporter, le  cas échéant, à L on ­
dres et à  Paris, un com plet concours 
m atériel et m oral. D ’autre part, en 
Europe centrale, une résistance 
dessine con tre  l ’ inS uence des Etats tota­
litaires. Enfin. les inquiétudes suscitées 
par la fron tière  des Pyrénées se sont 
nettement atténuées à  la suite de la 
tournure prise par les événem ents de  la 
péninsule.

#  La dernière séance a vu  se m ani­
fester des velléités d ’am élioration, n o ­
tamment sur l is  R entes et valeurs fran -

effectués à raison de 75 francs par titre, 
en tre  le  1*' et l e  30 avril 1939. A  défaut 
d e  versem ait à  cette dernière date, 11 
sera dû pour chaque jo u r  de  retard un 
intérêt ca lcu lé  à raison d e  6 0 /0  l ’an, 
con form ém ent à  l 'a rticle  10 des statuts. 
L e  conseij va  étudier l ’assim ilation com ­
p lè te  des actions ordinaires anciennes et 
des actions nouvellem ent libérées à 
partir  de  la  date de m ise en  paiem ent 
du  solde du d ividende afférent à 
l ’ exercice  1938. L ’action  a  progressé de 
1.870 à 1.945,

—  Les M ines d ’Ouasta e t  de M esloula 
portent leur dividende de 120 à 150 fr .

—  La prochaine réunion  de la Com ­
m ission internationale de  l'Etain, qui 
était p ^ v u e  p ou r le  15 mars, à  Londres, 
a été ajournée au 22 du  m êm e m ois. L e 
conseil désire avoir à  sa disposition 
toutes les statistiques des exportations 
d e  février.
M IN C 8  C.’O R  E T  D E  D IA M A N T

L e  groupe de$ M ines d’ Or 
tém oigné d e m eilleu res dispositions 
e t  la p lupart des titres  ont fin i  en 
progrès sur les n iv ea u x  de hui­
taine.

—  Brahpan s'est inscrit à  461 contre 
444 ; la  Crow n M ines à 2.815 contre 
2.759 : la R and M ines à 1.548 contre 
1.501 : la  G oldflelds à 591 contre 568 
la  Central M ining à  3.248 après 3-212.

—  D 'après les ch iffres  de l ’U njon Cor­
poration , la  production  m ondiale de l’ or 
e n  1938 a été de 36-T50.000 onces dont
21.080.000 ptrnr l'E m pire britannique et
15.670.000 onces pou r les autres pays. 
L a  production  sud -africain e est évaluée 
à  12.l57.000 onces, ce lle  d u  Canada
4.680.000 onces, de  l'A ustralie  à 1-570.000 
onces, de la  R hodésie à 814,000 onces, 
d e  la Côte d’O r 4 668.000 onces et de 
l 'In d e  à  322.000 onces. D ans tous ces 
pays, elle  a progressé p a r rapport 
1937, sauf dans l ’Inde o ù  la  dim inution

: de 10.000 onces. P arm i les airtres 
producteurs, les Etats-Unis e t  les Phi­
lippines vlennnent en tête avec 5 m il­
lions 106.000 onces, puis la  Russie avec 
une estim ation de  5 m illions. Ensuite et 

_r  ordre d ’im portance, viennent le 
M exique, le  Japon, la  C orée. la  C olom ­
b ie , le  C ongo et le  Chili.

—  A u x  D iam antifères, la  D e Beers 
s’est retrouvée à 1.350 après 1.365 contre 
1.340.

—  En 1938, i l  a été Im porté, en  H ol­
lande, pour 12.469.000 fîorins de pierres 
brutes, con tre 19.708.000 e n  1937, et 
p ou r 4.902.000 florins d e  pierres polies 
contre 8.841.000. Les exportations ont 
été de 8.977.000 florins de  pierres brutes 
contre 14.660.000 e t  13.821.000 florins de 
pierres polies con tre 25.937.000. Le 
ch iffre  d’affaires total avec l ’étranger 
indique une dim inlution de  42 0 /0  par 
rapport à 1937.
PETRO LE

Les valeurs d e P étrole on t été  
nettem en t plus ferm es, e n  sym  
pathie a v ec  la bonne  tenue de la 
R oyai Dutch.

—  Ce titre a f in i en  e ffe t  à  6-448 con  
tre 6,275, la  Shell à  769. après 771, con  
tre 739, la M exican  Eagle à  64,50 après 
65 contre 62.

—  P our la  sem aine au 25 février, la 
production  m oyenn e journalière de pé  
tro le  bru t a u x  Etats-U nis a été de 
3.328.850 barils. Ce ch iffr e  est en  aug 
m entation de 4.500 barils  sur celu i de 
la  semaine précédente.

—  D ’après une estim ation américaine, 
les réserves m ondiales reconnues des 
gisem ents de pétrole  s’élevaient à fin  
1938 à 31 m illiards de barils. La m oitié 
de  ces réserves se trouve aux Etats 
U nis et 15 % en  Russie.

—  Parm i les valeurs françaises, la Cie 
Française des Pétroles s’est établie 
828 contre 819.

—  Pechelbronn 360 con tre 356.
PRO D UITS CHIMIQUES

La date de paiem ent du 
sera fixée  sur décision  du  Conseil.

Dans son rapport, le  Conseil indique 
que le ch iffre  d ’a ffaires d e  l 'ex ercice  
a atteint 1.115.600,000 francs en aug­
m entation de  163 m illions sur celu i de 
1936-1937. L ’augm entation est d u e  à

Les P roduits Chim iques on t fait 
bonne con ten a n ce a v ec  cependant 
quelque irrégularité en  f in  de 
sem aine.

—  Kuhlm ann s’est m aintenu à 645 
contre 643, P éch iney à 1.731 contre 
1.726, Rhône P oulenc à 813 contre 812 
Salnt-G obain à 1.995 contre 1.992, l'A lr 
L iqu ide à 1.188, Ugine à 1.508 contre 
1.485.

—  M archeville-D aguln  a fin i i| 2225  
d ividende Javel La C roix  à 525.

C A O U T C H O U C

/rtar.Paris à rég.Lyon.Montpel.Marseli. 
Toulon,Norm.,Est,Nord,Bordx et ret.

FRANCE - DEMENAGEMENT
,r,M arcel-Dubols, Paris,12e,Dorian 78-79.

/ 2

O D O U L  5 1 RUE BICHAT, 51 
PARIS (Xe)

GARDE-MEUBLES ' ¿ p S .
A gréé par les Tribunaux.

D U S  D E M E N A G E M E N T S

16 fr .

Chenil Français,7,r.V.Hugo.Charenton.S. 
tél.Ent.00'53,Gard.chas.Lux.Exp,ts pay.

)EMANDES (Acheteurs) 5fr. la ligne

A chèterais télescope ou lun. bon. occ. 
ob j. 110,200.Prévôt, 112,av.Gambetta,20«

OFFRES (Vendeurs)

Bords OISE. Sup. Prop, sr hauteur, 30 m. 
Paris, 9.000 m2 clos murs. Lux. villa 9 p. 
con fort. 2* pavillon. Garage. 225.000. 
Druasant, gare Gros-N oyer, à Ermont.

Pavilions et Villas
A  20 km.Paris,av.de Fontainebleau,n” 66 

à Ris-Orangis, pavillon meulière 
neuf, 5 pièces, 2 caves.garage,clos murs 
et grilles,eau,gaz,électricité, a traiter sur 
place tous les jour*. Affaire honnête, 
unique, placement or. ______________
PERREUX. près gare.PAVIL. m oderne 

m eul.R .de-ch .s/s-sol,3  pces.spa.cuis., 
balns.état nf,tt conf. Jard.300 m.90.000 cpt. 
BLANC, 10, Pl. République. L e  Perreux,

Pavillon 45 km.Paris. Pêche. Chasse 500 
m.Jard.3 p.cuis.Eiec.14.000. B.PROVOT, 

18e,Grde-Rue,Nogent-s/M.Tremblay 05-01

Immeubles^
IMM. Pigaile, pierre de taille, rap. 38.000 
420.000 actes en mains. M. PR O V O Sl, 
18C, G de-Rue, Nogent-s-M . Trembl. 05-01

TERRAINS 16 fr.
Cent.Toulouse angle rues à vend. 1.750 m2 
couverts. Bourdon, allée St-Agne, Toulse

FONDS DE COMMERCE
B. NET 160.000
P x 225.000. C onc.l a. Vallet, IT.av.Opéra.

■ Hôtels, Vins, Restaurants

CAfE-HOTEl
MALADE ET VEUF CEDE

Route Nie Paris-Montereau 
6 chamb. meubl.

A ff, 60.000, 2 salles, billard, jard. cour, 
garage. Traite prix total 15.000 avec 
facilités. Dupays, Corbeii (Seine-et-Oise)

Bars, Cafés, Tabacs
BAR -  BRASSERIE 

Gds Bds Instal.splend.av. 80.000. AfT.dlr. 
I,C., 2, r. Lincoln. Paris. Ely.91-86.

,inemas
Listes grat. 0,C:iné,112,bd Rochechouart.

O b je ts  d e  1 à  300 f r .  : 5  la  lig n e . 
m inim um  ; deux lignes par insertion

Jolie table de salon à thé ou  bridge (0,70 
XO,70),f,noyer ou acaj,pieds galbés,val. 

200 f.P x  98 f.franco.A rt.ll.r.Beigique.N lce on c t  VOTRE AMICALE 5,r. des Halles 
proc. arg, de ste.Ouv.sam.Paris-Prov. 

Je ch .pr«t de 280-000 fr. k 8 0/0 en 1er 
rang s.im.de rap.ä Paris de 8 fo is  la val. 
Int.s’ab, Ec,Guy.N.6,r.Motte-Picquet,Paris

LOCATIONS
o c . : NON MEUBLES 12 fr .

Pavill. Centre Jdin, 6 pl., cuis, e.d.bs, 
Garage 6.500 fr , B. PROVOT, 186, Gde- 
Rue, N ogent-8/-M am e. Trem blay ;  05-01.

LOG. : MEUBLES 12 fr.
« T 1 M 6  A  D »

STUDIOS MODERN, av. ou  sans cuisine. 
M ois ; de 450 à SOQf. 153. r.Legendre-17*.

15, r.' d . Boulets,Nation.Soyez chez vous 
en  hablt.Studio av.cuis.275-400.Im.nf

^IIDI Fiy A(\ Chb. a.'/, ou  ss cuis.
./UrJ-CJA 2 uts 60 f.,app. 100 f . ;  cft.air 
tranq. 28 et 34,r.Viala; 21,r.Sextius-Michel
ß  Çtj . . . . . S t e l l a ,21,av.CUchy,ch.meub.t.cf 
P .J  i.q ¿a tc  jourd .l5 .M oi8d .l60.M ar.l8 -67 
Tm m euble neuf. ‘ CHAMBRE-CUIS. cft 
^  av. batter.cuis.couverts.linge tab. tél. 
asc. s.d.b. tous les ét. 300 à 425 p. mois. 
1, rue Capit.-Marchal. 20e. Pelleport.

Hôtels, Pensions de Famille
VIIF IIIVFMR Stud.Conf.Pens. dep.35 fr. 
VUE L U A m P .  107. bd  Saint-Michel.

D am e 55 a.dem.envlr.Paris,pen8.de fam. 
con f.n i vieillards.ni infirm.Ec.H,201.Jal

MAIS. DE SANTE, RETR. 12 fr .
pADA r n i  |U Sérieuse Maison de  Repos
r a r a  l u l i h  p  p e r s o n n . a o e e s
3» r. Aristlde-Briand, St-M aurice, Seine. 

Tél. Entrepôt 34-15. P rix  modérés.
co n v a le sce n ce  non contag.. retraite di- 
^ r i g .  p . docteur 25 et 28 p.J. conf.pare. 
28, r . L .M ourier, Corm eilles-en-Par. S.O.

PROPRIÉTÉS
16 francs la ligne

R égion B em ay : ferm e 28 h., 1 /1  ^ »rb . 
plant, excel, bating 210.000 fr . T B I- 
RAU LT, 2,rue A .-B nand,V em aull (Euye)

A  vendre b e ll«  Ferm e dé Beauce 
SO ha. louée 22.000 -I- Impôts. M ou- 

tardier, 54, r . Denls-Papin, BLOIS.

Pro . Campi 7 p . c. toîl7 W .-c, gar dép, 
e. él. parc pot. ver.4.300 m. 80.000 i. 

V r m .dim . Mintiens, Rozay-en-Brie.T.81.
A  V . bel-propr-100 h .  b.rapport.M-Maltres 
m étair.Px 350.000.Ag. PELE, Angoulême.

CAPITAUX
25 francs la ligne

C A P lT A trX  disponibles 1er et 2e rang 
M ichel, 41, rue Lafayette.

Situations et Associations
Sans corin. spéc. co-dlrectlon ds exploi­

tation t>ubllcité dans les cinémas, 
belle situation avec 100.000. SPIRA, 
136, boulevard Haussmann.

SCIENCES OCCULTES 15 fr.
ATTENTION LOTERIE 
HOROSCOPE GRATUIT

Le doyen des astrologues indique les nu­
m éros favorables aux LOTERIES et vous 
offre de rembourser la mise qu ’il vous 
aura conseillée si le  numéro indiqué ne 
sortait pas GAGNANT.Ecrivez votre nom 
adresse, date de naissance, à Professeur 
MADELIUS G.P., NICE. Veuillez Joindi;« 
3 fr . en tim bres pour couvrir nos frais.

MEDECINE HYGIENE 15 fr.
üagesftmmes

29, B^ MAGENTA S.-F . Ire Ci. Pension 
Cons, tte hre. Dlscr.

Af\ r^ Î.P lA rin F  S.P.HÔp.,pens.discr,t.h. 
I.Jl-rLMv-lUC M'>St-Placide.Lltt.88-15

7 7  b d  Magenta,gar,Est et N ord.S.F.lre cl. 
• h  2e étag.sans enseigne.Discrét.absolue.
í á  riio I A7ADF Consultation gratuite 
DH, lUB Ò -LAiAKC tte heure. Discrétion.
0 ?  rC tlA 7A D C  P^és Gare.Cons.gratuit. 
7 ¿ f  i . j  'LMlMKC à toute heure. Discrét.
p a c e  M ''Torcy,4,r.Ordener,S.-F.lre cl.ite

on leur 

( d o n n e  

( d e  l a

V IA N D E

CRUE

B Y R R H

La viande crue esf spécîalemeni recortw 
mandée aux anémiques car elle est plus 
fortifiante que la viande cuite.
De m êm e le V IN  CRU conserve in­
tactes sa vitalité et ses qualités 
gustatives et sî Byrrh est tellement 
tonique et vivifiant, c’est qu’il est avant 
tout du vin cru, vivant, viril et tel que 
la généreuse nature du Roussillon Ta 
produit*

10
hre.Pens.tte ép.D lsc.Px tr.réd.Accouc. 
J. 700 fr. FACILITES de PAIEMENT,

AVIS PERSONNELS 15 fr.
M. 1 samedi 17 h,.passage ss b.bois.Diane
N e r.pas. T e  rejoins. Don. adr. Tchi.
Ecris et envoie üHe par pitié. Melot.

RECHERCHES 20 f r .
LUMO Détective.Tte enquête. Discrétion. 

ToutA Filature. Constat. D ivorce, 
Tte Mission.ProtecUon. Ouv.ts l.jrs 8-20 h 
42,Chaus.Antln,Face Gal.Lafayet.Tri.66-06
TV/rAGVY, voyte.Tarots, astrol. ret.affect. 

Loterie,Cor.20 f.59,b“Strasbourg,leeons
M m e Bemis.cart.d.15 f.31,r.Doual,2«ét.dte
V 'DA.Voy.Tar.Clür.Astr.Infl. bénéfiq.lO f. 
i  3,V illa  Dancoiu 't.ler ét.2-7 sf d,Pigaile

DC¥ V oy .tarots 8Cient.prév,étonn. 147, bd 
Magenta. Dep. 15 fr. M« Barbès.

A llure tou jou rs sou tenue des 
valeurs d e Caoutchouc. Les prix
d e  la m atière «ont restés au-dessus 
de  8 d.

p rix  m oyens par voiture, __ Padang s'est inscrit à 573 contreL ’ allure des va leu rs d e  M éfa llu r- _
gie a été  n e ttem en t  fa u ora ow  a o  ce lle -c i provenant de l ’augm entation des 570 ¡a M alacca à 173 contre 167, l'Eas-
la prem ière p a rtie  d e la sem a in ^  revient, de  l ’augm entation de t^rn à 134 con tre 130.

Quelques dégagem ents aa,ns w  ^ production  et, enfin, du _____ France, la consom m ation ap-
séance de jeu d i on t en tra îne un  pendant la prem ière m oitié de parente de caoutchouc a atteint en jan -
peu de tassement. M ow  la c lô tu re  i-gxercice. la Société n 'avait pas de y ter 5.021,4 tonnes (poids brut), contre
s’es t fa ite sur une n ote  sou ten u e, pgjitçg voiture.? k  son  program m e, les 5 258.5 en jan v ier 1938.
e  . ’ Ast Inscrit à  1272. livraisons de 202 n 'ayant com m encé â _  i^ s  stocks de  caoutchouc en A n -

—  Schneider certaine Im portance qu 'en  gieterre ont dim inué de 1.003 tonnes
D enair^Anzm  a ^ ^  m ars-avril 1938. Dans son  allocution , le pendant la  sem aine au  28 février,
r e t r o u v é e s  à  246; le s  A ciéries  de L o n g - président M . Robert Peugeot a souligné _  com p te  tenu des am ortissem er^ . les 

323 ; les A ciéries  d e  la Marine
souligné

les possibilités de  reprise de l'industrie résultats de l ’e x e r c ice  1938 des Pneu-
eutom obiie  française. m atiques D unlop  ressortent à 15 m il-
CHARBON lion* 247,959 francs con tre 7 .^ 8 5 2
CHAKBOW francs. A ce bén éfice  v ien t sa jo u te r  le

L es  variations d e  cours sur les solde créditeur des exercices  ant^ ieu rs
C harbonnages on t en core é té  très  pou r 7.212.520 francs, le  çolde disponl-
lim itées  dans la  grande m ajorité b le  atteint 22.460,480 francs con tre W

cos. La téndonce d’ensem ble m illions 912.899 francs. L e  conseil d ad -des
■ est r es tée  sou tenu e.

—  Courrlères s’est établie 
con tre 229.50 ; Lens à 309

à 226 
contre 316 ;

m inistration proposerait la  d lsW bution 
d ’un dividende légèrem ent supérieur à 
celu i de l ’année dernière qu i était de 
5 0/0.
V A L E U R S  D IV E R S E S

w y  &
363

-1  Les Chantiers et AteUers de Salnt- 
Nazalre ont en core  progressé de  1,17«

*  il^ L es  M oteurs G nòm e» et R hône ont 
term iné à 720 con tre  718. L 'a ^ em b lée  
des actionnaires tenue le  24 févr ier a 
approuvé le« com ptes de l ’exercice  cIm  
le  31 août 1938, se soldant par un bén é-

i i i  S Ä  Œ "  »2 ^oSrc* ¿sr.
blée. M . Paul-L ouis W elller. ad m ln ls - m ìn e s  iw c t a l l iQUES
trateur-directeur. donna quelques p ré - -  -  — Parrai les valeurs de presse et
d s ion s  intéressantes sur 1 état de  1 a v la - l o  t e n o n e «  es t  j "  d ’édition, la L ibrairie  Hachette a fin i
lio n  en France, ^  . li^re sur le prou p c ce s  M inci « e -  i  , ¡¡»j, pon*—  1 295 Les Papeteries de

— A ux valeurs automobiles, Pe\^eot talUques. P ourtant, certains titres  p _ _ ' - „ t  term iné i  345.
a fin i à 469. L ’ a :^ m b î ir  ^  o*»* occtisé de* p rogrès. _ _  titres de  Grands Magasins,
nalres de la -  A u x  C uprifères, le  R io T into est ra ctlon  Bon M arché s’est retrouvée à
Peugeot, t e n i»  .t  25 f é v r ie r ^  approuve de 2 440 à 2.475 et a fin i à  2.440 ; 123, l'action  N ouvelles Galeries à 298
A runanlm ité 1 «  U T O a rs is  a term iné A 308 après 315, contre 292, l ’a cü on  Galeries Lafayettei u  31 octobre. U  bénéfice  net s é u W lt  «  ^ ^
à  14.001.5M i  M  —  Dana sa Séance d u  10 févr ie r  1939, _  A u x  valeur» d ’alhnentation, Nicolas

L x îè m e  d ;  P t ó  S n ê i lc î Î l r t  v e r w n e n f  d .  UbéraUoa devront è t r . 307 contre 305.
de rO uest-A Îrlca in

TABLEAU COMPARATIF HEBDOMADAIRE —  Valeurs à revenu fixe
VALEURS

Coiurs 
au 

24 fév.

PARQUET TERME
perpétuel ................
amortissable .........
1 0 1 7 ..................
1918 ........................

6 1920 amortissable
4 %  or 1925 ..................

^  ................4% % 1032 B ...............
%  X937 ...••••••• •

Obitgatlo&s 4H %  1938 . . .  
ObUgat. Trésor 4 %  1934 

6 %  1936 
8H A 1936 
4 B lOS» 

Oatlliaxe National 4H 1932 
Bons 'Xrëeor 4% %  m33 

6 %  1934 
4H %  1035 
4 %  1935 
6 % 1987 sept 
6 %  1987 (14c. 

%  1988 
Caisse autonome 4U %  1929 

—  6 %  193S
Est «  % .......................

nonretle . . . .
Fusion ...............
FosloD nonrelle
notiTelle . .  
sDcienoe . .  
nouvelle ••

î s a i ' i n
%  nouvelle «•

Plan fonns ..................
Argentin 4% %  1934 . 
Autriche 6H <!'/> 83-35 .Egypte Dnifiëe ....... .
Busse cODsoildé . . . . . .
Serbe 4 %  189S ..........
Turc ^y» %  83 l «  Trancbe 
Turc 7H %  84 2< Tranche

114 85: 116

Mexicain 5 
Mexicain 3 
Boss 6 %

BANQUE TERME
% ........ 34 25 

26 75| ■ 
89 sol

PARQUET COMPTANT
OBLIGATIONS FRANÇAISES

FONDS D’ ETAT l ’ BANC.
Ür.NsL Cr.Aer. B.d.S %  83
0 . Nat. Cr.Agr. B.d.6 %  81 
D, guerre 5 %  28-48 t. pair

—  & %  29-44 (ir*  s.) V.
— 6 % 29-44 (2* s.) D.

Obi. Trte. 4 %  3U-4fi (ir*  S.>
4%  30-45 (1'* S.) - Æ u<> .1»  s.)

(IM s.j 
(2* s.) 
i l "  S.I

—  4 K 82-47 (ir*  ■.)
—  4 H 32-47 <2* S.
—  4 H 33-48 (1 «  S.)
—  33-48 (2« ».) 
^  4 H 34-49 (1 '« s.)

4 ^  34-49 12* «.)
—  4 H 35-50 s.nonv.
—  4 ^  35-50 (2* s.)
—  4 36-51 II '»  ».)
—  4 %  36-51 (2* s.)
—  4 Vi 37-62 11'»
—  4 ^  38-53 (!'•  S.)
—  4 ^  38-53 (2* I.) 

0 . Ob. fsr Etat 4 % 12-14 
Obi. Cb. fer Etat 6 19 
P oet«. T61. Tél. 6 %  2«

_  4H % 2D-32 
->  4% 20-32-3.'1
—  6 %  J934 . 

5 %  1930 .
PONDS KTAT FRANÇAIS 
EMIS A L ’ BTBANGEIl 

21 Coupure 100 dollars 
7 ^  24 Coupure 100 dollar» 

FONDS GARANTIS 
CrCdtt National 6 % 1919

—  5 *9o 19«U
—  B.
—  B.
—  B
—  O .
—  O .
—  O .
—  O.
—  0 .

Obilgat. Trésor
AfrlQoe B. Franc.

1002 ..I101I
lOOO .. 1008 
102 05 10^ 55 
1«2 05 102 55' 
102 05 102 55 tO¿ .,1 102 
100 50 99 
98 50 9ó

99 IUI 
<J9 05'

Afrique O. Franc. S %  1903 
IjAfrlque O. Franc. 6 H 1024

—  4 % lOii;
—  4 H 1032
—  a %  1033

Ann. Tonkin 2 % ...............
Cameroun 4 %  1931 . . . .

4 ^  %  1932 . . .
(3oogo 8 %  1909 ...............
Indochine 3U 1909 .« .• > .

4 %  1931 ...........
&ladagascar 2V& 1897 
I S% 1903

—  4% 1031
—  44  1932 

6% 1033
M « «  B ^  IMS ...............

Ê 11 il 
Martinique 6 %  1938 . . . .  
NouT«lle-d!aJê(loote 4 %  81 
Togo 4 9/. 1 0 3 1 .........
—  4 % 1932 .........

EMPBDNT3 GAGES PAR 
ANNUITES DE L’ ETAT 
Aisne 7 % 1020 ...........

—  7 %  1027 ...........
6 %  1928 ...........

Marne 6 H 1928 
Meuttbe-et-Moselle 6 %
Meus« 6 H 1923 ...........

6  %  1922 ...........
Nord 6 %  1021 ...............

1023 ...............
1-1926 ...........
9-1026 ...........
1027 ...............

‘ V ’ ^ ’ iosé*
7 % 10:27 
7 %  1029

Snnime 6 4  1023 ...........
Keimi 6 <7n 1021 ...........

6 %  1927 ...........
GROUPKMENTS 

Eglises dëTastëes 6 % . .
4 %

Energie Elect. Norü-E. 4 
Grosse Métallnrele 4 % 
Call. Flves-I-ilIe Th. 4 %  
„.n . Aisne P. 0. 4 % 30 
B«con8tructlon 1mm. 6 H

4 %  8ie n 
4 t f  Sle I. 

S. Nord-Alsne 6 %  1020 .. 
n. P. Denaln-An*ln 6 % 
Houlll. N. P.-de-C.4 %  1-31 

4 %  3-1031 
4 % 6-1031 
4 %  8-1031 

Indust. Suer, Franc.6 % 21
—  a 1922
—  8 % lOïT 

Intl. TPxt. RSa. sln. 6 % 
lii(ln«trie Alsacienne 6 % 
ludiist, Slnist. 5 H ........

—  6 %  9-28
.Mét. S)ni*trêe 6 %  .........
Oiitlllace Sinistré 8 M A .

—  n % 2T 81e n
—  i  %  '¿0 Sle r
—  4 H SI«* D 
=

KMPRONTR COIiONlRS 
KT PROl'RC’ rORATS

Cours Cours
au au

24 fév. 3 mars
410 . . 424 . .
512 . . S13 . .8S8 .. 8̂ 8 . .
8U 88 ) . .

l . . 940 . .
09 . . 67 25

8'¿7 870 . .
860 . .
390 . .

V A L E U R S

4 U %
1934 5 H %
1032

.Mgérie 4 ^ 1030 .............
—  4 ^,1 1030 .............
— 4 9, 1031 ...............
— 4 ¥ 1033 .............
—  6 9 

Indochine 3
, 1033 ...............
V4 1800-1905 ..

— 3 % 1902 ........
.Wnrtlnlcne 8 U 1011 . . . .
Nouvelle-CalMoiile 4 %  1900
Tunisie 3 «K, 1002-1007 .,

— 3 M 1003 .............
— 4 % 1931 .............

R.MPRUNTS DEPARTEM.
Départem. Selos 4 %  1930

— 4 1931
6 % 1932— B %  1933 
5 H 103C—

VILLE DB PARIS

1034 5 %
1935 6 %  ..............................
1937 5 % %  ........................
1038 6 %  ..............................

OOMMCKALSS 
1879 2.60 <25i

1871 8 
1876 4 
1876 4 
1802 2 
1894-96
1898 2
1899 2 
1904 2 
1910 2 
1010 3 
1912 3
1928 5
1929 4 
1030 4 
Emprunt 1930 
1931 4 % . . .  
Fortif 4 %  .

%
%

% % .........
FONCIERES

20

0 4 H %  .........
BANQUES SOO. ffONOlER. 
Orôdtt NaUonai 4H % o¿ 
Banq, Hyp. Franeo-Atg. 4\̂  
Caisse F.-AŒ. L. 6 %  30 
Créd. F. O. Afr. 6 % 30 
Foudêre Parts. 5 %  10-31 
Im. de l'Artois 4 H 1930 
Im. Paris et Dêo. 6 ^

Sues 3 % 2» série . . .
—  3 %  3* sërle . . .
—  B % ............... ..Alsace-Lorraloe 5 %

6 % 34 e. 
6 %  1021 .
4 %  lOai . 
3 %  lOlil .
5 %  33 c.
6 M 35 e. 
5 %  31 c. 
32-42 IkjnsEBt

L to d

62-56

Ardennes . , . . .
, 32-42 Bons . .  
i 1921 A .........

1021 A ..............
■p 1021 A .........
!, 33 .................
I 35 ...................
 ̂ 38 .................

Í 1855 ...............
ff, Bourbonnais . 
’n Bessèec3-Alais 

Daiuihlaé . . .  
Oonibps S, I.

— nouvel 
18r>5 Genove 
1S:>7 — 
Midlterraiiée
lSr>2 .............
1855 .............
32-42 Bous . .

Midi

—  2

1921 A . . . .  
1921 A . . . .
85 .................
36 ...............

, BbOne-Ix>lre
V.-RÙiinanuel 

32-42 Bons .

%  . . . .
1021 A
1921 A

Cours Cours
au au

24 fév. 3 mars
835 . . 839 ..1
954 . . 868 . .
875 .. 868 . .
948 ... 951 . .
9811 99S . .

1000 1002 . .

745 . . 754 . .
755 -. 768 . .
278 50 280 . .
327 . . 335 . .
295 . . 309
302 . . 305 . .
149 .. 152 . .
630 . . 630 . .
520 .. 514 . .
793 . . 785 ..
815 . . 820 . .
8110 .. 798 . .
840 .. 837 ..
883 .. 893 . .
995 . . 1003 . .

608 ..
269 .. 274 !!
295 .. 302 , .
329 -. 339 . .
305 .. 313 . .
149 .. 155 . .
311 50 325 . .
470 . . 475 . .
895 . . 912 . .
787 .. 789 ..

523 .. 525 . .
1002 .. 1006 I.
'432 !! 895 !!
750 .. . .
700 .. 742 . .
775 .. 799 . .
769 .. 834 . .

3505 3389 •
'3505 ■■ 3400
3995 ■■ 395i>
1010 . 979 ■
1020 . i"2 i :
760 747
681 672 •
282 276
896 9X» ■
•J8i) . . 981 ‘

I0l8 .. 9J3 ■
1000 . 935
442 . 444 ;
520 .. 520 .
422 420
372 360 '
670 . 663
291) 289
972 . 981 •

1..12 it89 •
352 . . . 339 ■

10 8 980
75'J .. 762 .
679 .. 653 .
285 i8»
896 . m  .
975 . ' 975 .

1019 ; 995
350 .. 345
36Ö .. 366
325 325 .
340 340 .
3iO 322 .
3(l0 .. 304
340 .. 341 .
345 . 341 .
504 503 .
355 , 359 .
355 . 351 .

1000 . 981 .
1023 1022 .
395 ■ 399 .
38< , 391 .
359 , 345 ,
416 . 408 .
285 284 .
974 . 976 .

V A L E U R S
Cours 

au 
24 fév.

36 
F. . . . .
B...........
D...........
C............
1921 A 
1921 A 

%  35 . 
86 . . . .

I016 ..I  987 
5 '¿ '¿
373
338

lOOt 
422 
388 
360 
377 
669 
■¿61 
983 

11115 
461 
435
430
379 
677 
265 
975 

1016

5:21 
372 
340 
985 
423 
391 
367 
38tf 
665 
282 
983 
987 
461 
430 
420 
371 
659 
280 
981 
987

8 %  18S5 .........

oññdé'CeiafDce 8 ^  .........
H  b ^ Y i "
—  4 % 21 

Oaest 6 Vn 1 8 5 5 ...............
—  4 %  1855 ............. .
—  S % nouv.

Algérie
BOne-Gaelma 8 % .........
FcoDomlQues 8 %
Est Algérien 8 %  . . . . •  
Maroc 6 % ..................

E  1 1 ; : ; : ; =
—  B %  83 2« réseau) 

Métropolitain 8 % . • • •
—  4 % ■
„  5 %  1032 
_  B ?» 1933

Nord_-Sud 4 1000 .
Ouest Algérien 8 %  . . .  
Santé-Fé 4 H %
Sud de la France 8 %  . 
Française Tram. 4 %
EAOX. ELECTRICITE. GAZ
Cle Générale Eau* 8 %

—  5 H %
—  4 H 1930 

Alsérle B. F. 6 % 20-82 
0. P. D. E. 4 34 % 1931

—  6 H % 1933 
0 . a . E. 4 H %  1980 . 
Rlectrlctê Gas Nord 4 Í4 SI 
Eleotrlelti tie Paris 8 % 32 
Electro Méfsllurirle B Îp* 82 
Littoral Médlterr. B % 20

— 5 % 1031'
— 5 %  1031
— B 1032 

Enere. Rlectr. Maroc 4 % 80
— 5-% 32 

Energie Elect. Rliin B ^  8l) 
Rnerg. RI. RU. Jura 4 <4 30 
Energ. R], llouercne 4 Vi 31 
Rnerg. RI. S,-Ouest 4 H 30 
Knere. Iniliist. 4 4̂ % 80 
Force et I.nnilère 5 % .. 
Force motrice Est 5 % 
Force (r>otr. Vienne B % 20 
Nor<l-Lnmi?re 5 ^  1032 
fiiipst t’arislen 5 % 1031 
Siid-Lumlfre 6 1031 , 
Trausp. Rn. Contre A 'A 3ii 
Union RlectrlPlté 4 H 3ii 
(Î08 France-Rtr. 5 %  29-30 
fia* do Paris 7 % ...........

FILATURES 
Blancb. Teint. Tliaon 5 ' 
Sslnt-Frêre» 4 'A 1031 ..

FORGES, FONDRUIES 
HODILT.ICRKS 

Aclr. F. Flriiiln.» 0 % 3() 
Aclirles r^ingwv 5 % 8il 
.\cl4rles .MlcheviUe 5 
Aciéries Roml.as 6 H 
Als. Const, Mf'can. 4 H 31» 
nives 4 ojr 1030 (2 %> 
Escaut et Mpune 4 H 30 
Aciéries Marine 4 H 81 
Fore. Aclf^r. Nonl-Est 4 ^
Aclér. Noril-l/orrnliie 5 <0.
Jeumont B %  1032 ••.. 
Hauts Foum. Clers 5 30 
Pont-ft-MoUfSon 5 %  20 . 
Denaln-Ansitj B H 1033 .
Porapey B .............
Knutange 6 H %  ...........
aeneüe-Maiibenge 4 H 30 
Îréfilerie» Havre 5 % 30 
Onion C. Pro<l. M. 4 H 3« 
Wendel et fîle 4 
Pctlt-fU» Wendel C %  20 
(fourrières 4 % 1030 . . . .  

PETROLES 
PRODDITS CniMlQUKS 

Fse Pétrole Cle Raf.B % 85
Pechelbronn 5 % .............

—  6 H 81 . . .  
Ind. Pétroles 5 % 1030 
<3our. Kublniann B %  80 
Electro-Cblmie 0 %  1^8'* 
Rohlmaon 4 H 1980 . . .
Pechiner 5 % 1931 .........

PORTS. TRANSPORTS 
Ports Marocains 6 <% . . .

VALEURS

Port Rlo-Gmude Sul 
Fort du Rosario B 
Chargeurs Réunis 4 
Mesaag. Matltlm. 6
Omnibus 4 %  .....................

O. Mees. Marit. 4 U 80 
Sud-AtlantlQTie B % 1928 
TransatlantlQue 5 %  29 . ,

DIVERS
Ods Moulina Pacts 9  f«  ! 
Gslerles Lafayette 7 n  i 
Nouvelles Galeries B %  lOi 
Librairie Hachette 6 %  i 
Papeteries Î4avarre B M i

Cours 
au 

3 mars

Peugeot B %  1931 . 
OBUGATIONS ETRANGERES

% 1901 ...............
M  S %  1911 .........
ck 8 % % 190» . .
%  1910 ..................

ue 5 %  1914 . . . .

FONDS D’ BTAT 
Allemagne 7 %  1924 . .  
Angleterre 2 H %  ‘ ’ aa ' Argentin 5 %  Int. 1909
Belgique 5 *% 1934*
Berne 8 H %  1906 . . . .
BrésU 4 %  1910 ......... -

_  4 %  1 9 1 1 ......... .
Buenoe-Ayres 4 H 1910 , 
Bulgarie 7 H 1028

aili 6 %  1980 
loe Bons B %  1925 
Congo 4 % 1901 

Costa-Blca 
Danemark 
Haïti 5 ‘
Hellénique - 
Hongrie 6 %^1925 
Maroc B % 1910 . . . .  
Mexique 4 %  1910 . .  
Norvège 8 Vi %  104-12 
Roumanie Ext. or 7 % 81
Tchécoslovaque 37-42 . . .  
Uruguay 5 % 1905 . . . .  
Ville de Bahia 5 %  05

BAN(30ES 
B. Cie Caisse R. C. B %  ^  
B. Econ. Nie Varsovie 7 % 
lÆDd B. of Egyot 4 H 80 
Créd, Foncier EgyptieD 3 %

P." Fco-Cáñadien 3.4Ô

CHEMINS DE FER 
TRANSPORTS

Bro*II Ry Ct 4 V4_% . . .•
Cetitrü! Pacific 4 %  .........
Dnnube S. A. obi. r. v. . .  
Nord-Kspaciic 3 %  1 «  üérie 
l'ortiiirals 3 % n r lv -^ l 'V f ’ 
8arnffo*9^ S n.Tüotn.
Tanger îl t'er. 5 1'* série

6 ’ • sirle ..........
4 H % 8» aPrle . . .  
4 <7„ 0» et 10« sOrle
4 % 11» série . . . .
5 o/̂  12» série . . . .

FORGES, MINES
,Asitirlenne des M. 5 7« 20 
Oiigrie Marllja.ve 4 Vi .10 
Skoila 6 % 1 "  li.viKiilieu. 
Vieille MoDtaane 5 20

DIVICIIS
Krcuger l'oll 5 %  500 d. 
Sucreries Eg.vDte rev. vsr.

i l l

1001
1507

5U

1815
1u30
1175
2735
4ÌIÒ6

€ 50

858
i>7>

1.86
9¿8

927
Í780

BANQUE COMPTANT
Bréxll 5 % 1800 
Buenos-A.vres B 
Colombie 6 %
Meudoza 5 %
Para 5 % 1001 . . .
San Juan 5 <?r> 1909 
Caisse Htp. Egypte 
Porto de Bailla 5 
Barcelona Traction 
Internailoual KallwR? 5 
Tramway Rio de Jan. B 
Centre Ëlectrlaise 0 % 
Distrih, U. d'Knergle B 
Electr. Gas l’ .vréuées 5 
Force et 1- PvrPnées 5 
F. motrice Béarn 6 %  
Gas Franco-Belge B 9» 
H. El. Creuse et V. 6 
Hydro El, de la Cére 4 
Slé El. Sld. Lorraine 4

Union Elect. Ouest B 
AlumlDliim Français 4 Vt
Bl-Métal 6 % ..................
Lorraine 9 % ......... ■
Mit. Pérlmrd B H l»tO 
Ph, Ton. Et. Pis Oh. S 
SaliigM Bons B %  . . . .

5u


